
Lévitique 1-10 

Une loi de rites et d'ordonnances, 
1re partie, sacrifices et offrandes 
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(14 -1) Introduction 

Question: La loi de Moïse ne fut-elle pas donnée 
comme une réprimande authentique à Israël et impo­
sée comme châtiment pour avoir rejeté la loi supé­
rieure? 

Réponse: Dieu, cela est reconnu, châtie effectivement 
son peuple pour sa désobéissance, mais le fait de don­
ner des lois n'est pas un châtiment. Ses commande­
ments sont, comme Moïse le dit, «afin que nous fus­
sions toujours heureux» (Deutéronome 6 :24) . Toute loi 
a pour but d'élever et d'inspirer, de réconcilier et de 
rendre parfait . Ce principe vaut aussi pour la loi de 
Moïse . Ce n'était un châtiment que dans le sens que 
c'était moins que ce qu'ils auraient pu recevoir . Mais 
comme le sont tous les commandements de Dieu, 
c'était un moyen pour atteindre ses objectifs . Comme 
le Seigneur l'a dit aux premiers saints de notre dispen­
sation, s'ils obéissent à son Evangile, ils seront « cou­
ronnés de bénédictions d'en haut, oui, et de comman­
dements en grand nombre» (D&A 59:4) .  

Question: Mais la  loi de  Moïse n'était-elle pas au 
moins un grand pas en arrière? 

Réponse: Non, c'était un grand pas en avant, pas 
aussi grand que celui qu'Israël aurait pu faire, mais un 
grand pas quand même. Nous savons, d'après la 
Bible, qu'Israël était dans un triste état spirituel quand 
il sortit d'Egypte . TI avait perdu l'office prophétique, la 
prophétie et l'esprit de révélation et s'était ancré dans 
la tradition et le culte des idoles des Egyptiens . Le Sei­
gneur commanda à Israël d'abandonner ses abomina­
tions et ses idoles lorsqu'il vint le délivrer d'Egypte, 
mais le peuple refusa d'écouter: «Aucun ne rejeta les 
abominations . . .  et ils n'abandonnèrent point les ido­
les de l'Egypte» (EzéchieI 20 :6-8) .  S'il n'y avait pas eu 
sa miséricorde et les alliances contractées avec les 
anciens patriarches, le Seigneur aurait pu à bon droit 
manifester sa colère contre Israël et le détruire entière­
ment (voir Exode 32:7-14) . Au lieu de cela, il lui donna 
en bénédiction une loi propre à l'aider à progresser 
spirituellement en partant de l'état dans lequel il se 
trouvait . 

Question: Alors lorsque les Hébreux se tournèrent 
vers les dieux égyptiens dans le désert, ce n'était pas 
une expérience nouvelle pour eux? Le veau d'or y fut 
réellement transporté dans le cœur d'un Israël qui 
était spirituellement faible et sans maturité? 

Réponse: Oui. C'était de loin plus difficile de faire 
sortir l'Egypte d'Israël que de faire sortir Israël 
d'Egypte . Pensez aussi que Moïse dut utiliser des 
signes pour convaincre non seulement le pharaon 
mais aussi Israël. Et quand il faut utiliser des signes 
comme preuve d'autorité, c'est la preuve qu'on a 
affaire à une génération méchante et adultère (voir 
Matthieu 12:39) . Moïse a dit: <,vous avez été rebelles 
contre l'Eternel depuis que je vous connais» (Deutéro­
nome 9-24) . 

Question: Alors quand vous dites que la loi n'était 
pas un châtiment, mais un moyen en vue d'une fin, 

vous voulez dire que c'était un plan délibéré et soi­
gneusement conçu pour amener le peuple à Jéhovah? 

Réponse: Oui et davantage encore . Non seulement la 
loi l'amènerait au Christ mais serait aussi le moyen de 
mettre sur pied des relations par alliance pour aug­
menter sa force spirituelle afin qu'il bénéficie des dons 
et des manifestations de l'Esprit, acquière une espé­
rance parfaite et l'amour de Dieu et l'amour de tous 
les hommes. Et s'il continuait à aller de l'avant et à 
persévérer jusqu'à la fin, il recevrait l'assurance de la 
vie éternelle (voir 2 Néphi 31:20) . 

Question: Je n'avais jamais compris que la loi de 
Moïse pouvait faire tout cela. Comment était-ce pos­
sible? 

Réponse: C'est plus facile à voir quand on tient 
compte des rapports de tous les aspects de la loi avec 
la progression spirituelle de l'homme. Le problème est 
que nous assimilons généralement la loi de Moïse à la 
partie de cette loi qui a trait aux rites et aux ordon­
nances . 

Question: Quels sont les autres aspects de la loi? 
Réponse: Les éléments de base de la loi sont définis 

sous les clefs de l'autorité de la Moindre Prêtrise (voir 
D&A 13; 84:26, 27; 107: 14, 20) . Les voici: 

La foi: Bien qu'il ne soit jamais mentionné directe­
ment dans ces Ecritures, ce principe est implicite puis­
que la foi est absolument nécessaire dans tous les actes 
pour plaire à Dieu et réaliser ses desseins (voir 
Hébreux 11:6; Romains 14:23) . Amulek a clairement 
enseigné que la foi est une condition essentielle pour 
que la loi conduise au repentir (voir Alma 34: 15) . 

Le repentir: Les systèmes sacrificatoires d'Israël 
étaient expressément conçus pour produire une atti­
tude repentante en enseignant au peuple le sacrifice 
expiatoire du Fils . Ensuite s'il faisait preuve de foi en 
lui et se repentait de ses œuvres mauvaises, ses 
péchés lui étaient remis, non par la loi de Moïse, mais 
par sa foi au Messie à venir, qui était manifestée par 
son obéissance à la loi de Moïse (voir Mosiah 13:28) . 

Le baptême par immersion: le baptême était l'ordon­
nance extérieure la plus importante de la loi, le moyen 
par lequel l'homme établissait des relations par 
alliance avec Jéhovah. Malheureusement toute men­
tion du baptême dans l'Ancien Testament a été per­
due, mais d'autres sources nous apprennent qu'il fai­
sait partie de la loi mosaïque (voir D&A 84:26, 27; 1 
Néphi 20 : 1; 1 Corinthiens 10 :1-4) .  

La  loi des commandements charnels ou  loi de  rites et 
d'ordonnances (voir D&A 84:27; Mosiah 13:30) : De 
nos jours le mot charnel a des applications sexuelles, 
mais le mot latin d'où il dérive signifie « chair» . C'est 
pourquoi ces commandements traitent des actes de la 
vie mortelle. Comme l'a enseigné Abinadi, ces com­
mandements étaient conçus pour <<les obliger à se sou­
venir de leur Dieu et de leur devoir envers lui» 
(Mosiah 13 :30) . 

Le ministère d'anges: Ce ministère vise expressé­
ment à préparer les hommes à avoir foi au Christ pour 
qu'ils reçoivent le Saint-Esprit (voir Moroni 7:30 -32) . 
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Question: Alors la loi mosaïque embrassait réelle­
ment tous les aspects fondamentaux de l'Evangile? 

Réponse: Pour être plus exact, la loi de Moïse est 
appelée «l'Evangile préparatoire» (D&A 84:26) . Ayant 
perdu les clefs de la Prêtrise de Me1chisédek, ils ne 
pouvaient pas avoir la plénitude de la loi du Christ . Et 
lorsque le Seigneur accomplit la loi, l'Evangile prépa­
ratoire fut assujetti à la loi du Christ et les commande­
ments charnels furent abandonnés.  

Question: Pouvons-nous voir tout cela dans l'Ancien 
Testament tel qu'il est aujourd'hui? 

Réponse: Oui, une fois que l'on sait ce qu'il faut cher­
cher et comment il faut chercher. Mormon a enseigné 
que les Lamanites convertis comprenaient correcte­
ment la loi de Moïse parce qu'ils avaient «l'esprit de 
prophétie» (Alma 25 :16; voir aussi verset 15) . L'esprit 
de prophétie est «le témoignage de Jésus» (Apocalypse 
19 : 10; voir aussi Alma 6:8) .  La loi de Moïse était un 
« pédagogue» pour amener Israël au Christ (Galates 
3 :24); seulement elle fut donnée sous forme de 
« symboles et de figures» (Mosiah 3: 16; voir aussi 
13 :31; 16: 14) . Seuls ceux qui ont l'esprit de prophétie 
peuvent comprendre ces techniques symboliques 
d'enseignement . Car comme l'a dit Amulek: « C'est là 
toute la signification de la loi; tout y indique ce grand 
et dernier sacrifice» (Alma 34:14) . 

Instructions aux étudiants 

1. Utilisez les Notes et commentaire ci-dessous 
pour vous aider dans votre lecture et votre étude 
de Lévitique 1-10 . 

2. Faites les Points à méditer selon les directives 
de votre instructeur (les étudiants qui font l'étude 
individuelle étudieront toute cette section) . 

NOTES ET COMMENTAIRE SUR 
LEVITIQUE 1-10 

(14 -2) Lévitique 1 :1 .  Qu'est-ce qui fait la grande 
importance du Lévitique? 

Le Lévitique contient une révélation directe de Dieu 
par Moïse à Israël . C'était manifestement le manuel de 
la prêtrise de cette génération-là. C'est ce qui donne 
un grand intérêt au livre, car chaque fois que Dieu 
parle à l'homme, il se révèle . Grâce aux pages du Lévi­
tique, on peut arriver à mieux le comprendre, lui et 
son dessein. Le lecteur moderne peut avoir le senti­
ment que le contenu du livre est dépassé, particulière­
ment les passages qui traitent du sacrifice sanglant, et 
cependant tout fut conçu, comme Amulek l'a dit, pour 
indiquer l'expiation infinie du Christ (voir Alma 
34: 14) . Un érudit a noté ce qui suit concernant les 
divers sacrifices et offrandes:  

« Ainsi donc le premier point qui réclame notre atten­
tion est celui-ci: Dans chaque offrande il y a au moins 
trois objets distincts qui nous sont présentés . Il y a 
l'offrande, le prêtre et le donateur. Il est absolument 
nécessaire de connaître exactement l'importance pré­
cise de chacun d'entre eux si l'on veut comprendre les 
offrandes . 

« Qu'est-ce donc que l'offrande? Et le prêtre? Et le 
donateur? L'offrande, c'est le Christ; le prêtre, c'est le 

Christ; le donateur, c'est le Christ . Les relations dans 
lesquelles le Christ a représenté l'homme et a agi vis-à­
vis de l'homme sont telles et sont si nombreuses qu'il 
n'existe pas de symbole ou d'ensemble de symboles 
qui puissent les représenter adéquatement toutes .  
C'est pour cela que nous avons beaucoup de catégo­
ries distinctes de symboles et d'autres variations 
encore dans ces catégories distinctes dont chacune 
nous donne une vue particulière du Christ, soit dans 
sa personnalité, soit dans son œuvre, soit dans sa per­
sonne. Mais de quelque façon que nous le voyions, 
pour les pécheurs il remplit plus d'une relation. C'est 
cela qui nécessite tant d'emblèmes.  Tout d'abord il se 
présente comme donateur, mais nous ne pouvons pas 
voir le donateur sans l'offrande, et le donateur est lui­
même l'offrande, et celui qui est à la fois donateur et 
offrande est aussi le prêtre . Homme sous l'empire de 
la loi, notre représentant, le Christ, nous représentait 
vis-à-vis de Dieu comme donateur. Il prit <le corps pré­
paré pour lui> comme son offrande, afin de nous 
réconcilier avec Dieu en lui et par lui. C'est ainsi que 
quand le sacrifice et l'offrande eurent totalement 
échoué - quand Dieu ne voulut plus les accepter -
<alors (il dit) : Voici, je viens avec le rouleau du livre 
écrit pour moi. Je veux faire ta volonté, mon Dieu ! Et 
ta loi est au fond de mon cœur. >  Ainsi donc son corps 
était son offrande: il l'offrit volontairement; et puis en 
tant que prêtre il porta le sang dans le Très Saint . En 
tant que donateur, nous le voyons homme sous l 'emprise 
de la loi, se tenant comme notre représentant, pour que 
nous accomplissions tout ce qui est juste . En tant que 
prêtre, il se présente comme notre médiateur, le messa­
ger de Dieu entre lui-même et Israël. Tandis que en 
tant qu'offrande, on voit en lui la victime innocente, 
d'une agréable odeur à Dieu, et cependant portant le 
péché et mourant pour lui. 

« C'est ainsi que dans le même symbole, le donateur 
expose le Christ dans sa personne, comme étant celui 
qui est devenu homme pour répondre aux exigences 
de Dieu: l 'offrande le présente dans sa personnalité et son 
œuvre, comme la victime par laquelle l'expiation était 
ratifiée; tandis que le prêtre nous donne une troisième 
image de lui, dans sa relation officielle, comme média­
teur et intercesseur désigné . En conséquence quand 
nous avons un symbole dans lequel l' offrande est ce qui 
ressort le plus, la pensée maîtresse, ce sera le Christ en 
tant que victime. D'autre part, lorsque le donateur ou le 
prêtre prédomine, ce sera respectivement le Christ en 
tant qu'homme ou le Christ en tant que Médiateur» 
Oukes, Law of the Offerings, pp. 44-45) . 

(14-3) Lévitique 1:2, 3.  Qu'est-ce qui rendait 
un animal acceptable comme offrande à Dieu? 

Le mot hébreu traduit par « sans défaut» signifie être 
sain ou entier. Outre cette condition, tous les animaux 
du sacrifice devaient répondre à deux autres condi­
tions . Ils devaient appartenir à la catégorie que Dieu 
déclarait pure (voir Lévitique 11), et ils devaient aussi 
appartenir à des troupeaux domestiqués (voir Léviti­
que 1 :2) . 

« Dans les animaux purs, qu'il avait obtenus par son 
propre élevage et ses soins, et qui constituaient son 
bétail ordinaire et dans les produits obtenus par le tra­
vail de ses mains dans les champs et la vigne, où il 
trouvait sa nourriture ordinaire, l'Israélite offrait . . .  la 
nourriture qu'il se procurait dans l'exercice de l'appel 



divin qui lui était donné, comme symbole de la nourri­
ture spirituelle qui dure jusque dans la vie éternelle 
(voir Jean 6:27; 4:34) et qui nourrit l'âme et le corps 
pour une vie impérissable en communion avec 
Dieu . . .  de cette façon les dons sacrificatoires acquiè­
rent un caractère représentatif et dénotent la reddition 
de l'homme avec tout son travail et tout ce qu'il pro­
duit à Dieu» (Keil et Delitzsch, Commentary, 1:2; 
275 -76) . 

Cette offrande devait être « volontaire» (Lévitique 
1:3) .  Elle n'était pas obligatoire mais était l'expression 
libre de la reconnaissance de la part de l'intéressé . 
Tout ce qui était moins que cela constituait une viola­
tion d'un principe fondamental des offrandes volon­
taires (cf. Moroni 7:6 -10) . 

(14-4) Lévitique 1:3. L'holocauste était-il réellement 
abattu à l'entrée de la tente d'assignation? 

Pour aider Israël à surmonter l'idolâtrie, le Seigneur 
spécifia que les offrandes devaient être sacrifiées en un 
seul endroit, « à  l 'entrée de la tente d'assignation» (ver-

Le sacrifice symbolisait l 'expiation des péchés 
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set 3) . Cet endroit était spécifié parce que c'était là 
(techniquement quelques mètres devant la porte de la 
tente d'assignation ou temple) que se trouvait l'autel 
sur lequel serait brûlé le sacrifice ou une partie du 
sacrifice. (Note: Ce verset et les versets suivants décri­
vent les holocaustes.  Les autres offrandes répondaient 
à d'autres conditions . On trouvera une description 
complète des différentes offrandes dans le tableau 
adapté d'Edward J. Brandt, « Sacrifices and Offerings of 
the Mosaic Law», Ensign, décembre 1973, pp. 50 -51) . 

(14 - 5) Lévitique 1:4. Pourquoi le donateur mettait-il 
les mains sur le sacrifice, et en quoi ce sacrifice 
faisait-il l'expiation pour lui? 

L'imposition des mains était une partie importante 
de chaque sacrifice. « Cela signifiait transmission et 
délégation et impliquait la représentation; de sorte que 
cela indiquait réellement que le sacrifice se substituait 
au sacrificateur. Par conséquent il était toujours 
accompagné d'une confession du péché et de prières .  
On procédait comme suit : Le  sacrifice était tourné de 
manière à ce que la personne qui confessait fût tour-



SACRIFICES ET OFFRANDES DE LA LOI MOSAÏQUE 
NOM DE 
L'ORDONNANCE 
ET TYPE 
D'OFFRANDE 

HOLOCAUSTE 
(Lévitique 1; 6:9 -13) 

Autre nom de l'ordon­
nance du sacrifice prati­
quée par les patriarches 
d'Adam à Israël. 

SACRIFICE 
D'ACTIONS DE 
GRÂCES 
(Lévitique 3; 7: 11-38) . 

OBJETS EMBLÉMATIQUES UTILISÉS POUR 
L'ORDONNANCE 

Animal mâle sans défaut (Exode 12:5; Lévitique 1:3; 
22: 18-25; Nombres 28:3, 4; Deutéronome 15:21; 
17:1) .  

A l'origine l'animal devait être un premier-né 
(Genèse 4:4; Exode 13: 12; Lévitique 27:26; Nombres 
3:41; 18: 17; Deutéronome 12:6; 15 : 19-21) . 

L'animal utilisé variait selon la situation et les biens 
de l'intéressé aussi bien que selon l'occasion du 
sacrifice : bœuf, bélier, bouc, tourterelle ou jeune 
pigeon (Lévitique 1:5, 10, 14; Genèse 15 :9) .  

,.,. 
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Animal mâle ou femelle sans défaut (Lévitique 3 :1) et 
bétail, mouton ou chèvre, mais pas d'oiseau ni 
d'autres remplaçants (Lévitique 22:27) . L'animal 
devait être la viande d'un repas sacrificatoire . La 
graisse et les entrailles étaient brûlées sur l'autel 
(Lévitique 3:3-5), une partie spécifiée était donnée 
aux prêtres (voir Sacrifice par élévation et par agita­
tion), et le reste était utilisé comme viande du repas 
spécial (Lévitique 7: 16) . 

BUT DE L'ORDONNANCE 

«C'est une similitude du sacrifice du Fils unique du 
Père» (Moïse 5:7; voir aussi Lévitique 1:4, 9; 14:20; 
Hébreux 9:14; 1 Pierre 1 : 19; 2 Néphi 25:24-27; Jacob 
4 :5; Mosiah 3:15). 

Le triple but des sacrifices d'action de grâce est sug­
géré dans les titres ou les descriptions qui suivent: 

SACRIFICE PAR RECONNAISSANCE pour remer­
cier Dieu de toutes les bénédictions (Lévitique 7:12, 
13, 15; 22:29) . 

SACRIFICE POUR L'ACCOMPLISSEMENT D'UN 
VŒU (Lévitique 7: 16; 22: 18, 21, 23; Nombres 15:3, 8; 
29 :39; Deutéronome 12:6) signifie qu'on contracte ou 
renouvelle un vœu ou une alliance . 

OFFRANDE VOLONTAIRE (Lévitique 7:16; 22: 18, 
21, 23; Nombres 15:3; 29:39; Deutéronome 12:6, 17; 
16: 10; 23:23) suggère que l'on reçoit volontairement 
des alliances avec les responsabilités et les consé­
quences qui les accompagnent. 

On pourrait apparemment faire l'offrande pour 
n'importe lequel des objectifs déclarés ci-dessus soit 
séparément, soit conjointement. 

A QUELLE OCCASION 

OFFRANDES PUBLIQUES 

Occasions officielles régulières :  
Quotidiennement: matin e t  soir 
(Exode 29:38-42; Nombres 
28:3, 4) Le sabbat: don d'une 
double part (Nombres 28:9, 10) 
Nouvelle lune: mensuellement 
(Nombres 28: 11-15) . 

Occasions officielles saisonnières : 
Fête de la Pâque et des pains 
sans levain, Fête de la moisson, 
Fête des tabernacles, Nouvel 
An et jour des expiations. 

OFFRANDES PRIVÉES 

Faites à l'occasion d'événements 
familiaux: naissance, mariage, réu­
nions de famille, etc . et en cas de 
besoin personnel. Le plus souvent 
les offrandes privées ou personnel­
les étaient faites à l'occasion des 
fêtes officielles. 

Ce n'étaient que des offrandes pri­
vées ou le sacrifice personnel pour 
la famille ou des individus (voir 
Offrandes privées) . 



SACRIFICE 
D'EXPIATION 
(Lévitique 4; 5 :1-13; 
6 :25 -30) . 

SACRIFICE DE 
CULPABILITÉ 
(Lévitique 5 : 15 -19; 
6: 1-7; 7 : 1-10) . 

OFFRANDES (Exode 
29 :40, 41; Lévitique 2; 
6: 14-23; 7:9, 10; 
Nombres 15:4-24, 28, 
29) . 

SACRIFICE PAR 
ÉLÉVATION (Exode 
29 :26, 27; Lévitique 7: 14; 
32-34; Nombres 18 :19) . 

Animal ou oiseau mâle ou femelle sans défaut. 
L'offrande, selon le statut et la situation du donateur: 
le prêtre offrait un bœuf (Lévitique 4:3; Nombres 
8:8), le chef parmi le peuple, un bouc (Lévitique 4:22, 
23), le peuple en général, une chèvre (Lévitique 4:27, 
28), le pauvre, deux tourterelles ou deux jeunes 
pigeons (Lévitique 5 :7) et ceux d'une extrême pau­
vreté, une offrande de farine (Lévitique 5: 11; Nom­
bres 15:20, 21) . L'offrande n'est pas consumée par le 
feu, mais est utilisée par la prêtrise lévitique comme 
repas sacrificatoire. La viande et la peau sont pour 
l'entretenir et pour son usage (Lévitique 7:7-8; 
14: 13) . 

pt 
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Un bélier sans défaut (Lévitique 5 : 15, 18; 6 :6; 19:21) . 
Un lépreux devait donner un agneau (Lévitique 
14: 12) et un naziréen devait aussi donner un agneau 
(Nombres 6:12) . 

pt 
Un pain sans levain. Peu d'ingrédients étaient auto­
risés avec le produit de base: la fleur de farine: le sel 
(Lévitique 2: 13), l'huile (Lévitique 2:5), même 
l'encens (Lévitique 2: 15), mais pas de levain ni de 
miel (Lévitique 2:11) . Toutefois on pouvait le cuire ou 
le frire de différentes manières. 

Le sacrifice par élévation est l'épaule droite, et le 
sacrifice par agitation la poitrine de l'animal du sacri­
fice d'actions de grâces donné en paiement par le 
donateur pour le service du prêtre. 

Ce que les Lévites recevaient pour leur service sacer­
dotal - sacrifice par élévation ou par agitation, 
offrande ou dîme (Nombres 18) - ils devaient en 
offrir en sacrifice au Seigneur une partie comme 
sacrifice de souvenir (Lévitique 2:2, 9, 16; 5 : 12; 6 :15; 
Nombres 5:26; 18 :26-29) . 

« L'élévation» et « l'agitation» désignent le geste d'éle­
ver les sacrifices et de les tendre vers le prêtre qui les 
recevait au nom du Seigneur. 

Les sacrifices d'expiation étaient donnés pour les 
péchés commis par ignorance (Lévitique 4:2, 22, 27), 
les péchés dont le peuple, dans l'ensemble, n'était 
pas au courant (Nombres 15 :24), les péchés en viola­
tion des serments et des alliances (Lévitique 5 :1, 4, 5) 
et les péchés cérémoniels de souillure ou impureté en 
vertu de la loi des commandements charnels (Léviti­
que 5 :2, 3; 12:1-8; 15 :28-30). Le but des sacrifices 
d'expiation, après repentir véritable de la part des 
parties intéressées, était de les préparer à recevoir le 
pardon dans le cadre du renouvellement de leurs 
alliances (Lévitique 4:26, 35; 5 :10; 10: 17; Nombres 
15:24-29) . Cette même bénédiction est possible 
aujourd'hui en prenant la Sainte-Cène. 

Les sacrifices de culpabilité étaient faits pour des 
offenses commises contre d'autres: par exemple faux 
témoignage (Lévitique 6:2, 3), prise de possession de 
biens par la force et d'une manière illégale (Lévitique 
6 :4), manque de respect des choses sacrées (Léviti­
que 5 :16, 17), actes de passion (Lévitique 19:20-22) . 
Le but du sacrifice de culpabilité était d'assurer le 
pardon (Lévitique 6:7) .  C'était possible après le 
repentir (Lévitique 26 :40-45) et après avoir satisfait à 
la loi de restitution qui exigeait que, dans la mesure 
du possible, le coupable répare totalement avec un 
supplément de 20 % (Lévitique 5 :16; 6 :5-17; 27: 13, 
15, 19, 27, 31; Nombres 5:6 -10) . 

Cette offrande complétait le repas sacrificatoire des 
holocaustes et des sacrifices d'actions de grâces; on 
la donnait ensuite aux prêtres pour leur service et 
leur nourriture (Lévitique 7:8-10) . 

Ceci est la part du prêtre (Lévitique 7:35, 36; Deuté­
ronome 18:1-8) .  

C e  sacrifice de souvenir était une sorte de sacrifice 
d'actions de grâces au Seigneur aussi bien que le 
souvenir de Dieu et le service à Dieu. 

Les Lévites recevaient aussi pour leur travail et leur 
service la peau de tous les animaux sacrifiés (Léviti­
que 7:8) .  

U n  sacrifice spécial d'expiation tou­
chant tout le peuple était offert le 
jour des Expiations (Exode 30: 10; 
Lévitique 16:3, 6, 11, 15-19) . 

Tous les autres sacrifices d'expia­
tion étaient des sacrifices privés et 
personnels, donnés la plupart du 
temps aux époques officielles des 
fêtes . 

Tous les sacrifices de culpabilité 
étaient des sacrifices privés et per­
sonnels, offerts le plus couram­
ment aux époques des fêtes offi­
cielles . 

Cette offrande était toujours don­
née avec un holocauste et un sacri­
fice d'actions de grâce et pouvait 
remplacer une offrande d'expiation 
pour les plus pauvres (Nombres 
15 :28,29) 

On faisait cela en même temps que 
les holocaustes et les sacrifices 
d'actions de grâces. 

On les donnait au moment où les 
sacrifices étaient faits. 

(Adapté de Edward J .  Brandt, "The Priesthood Ordinance 
of Sacrifice!), Ensign, décembre 1973, pp. 50 - 51) . 
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née vers l'ouest tandis qu'elle posait les mains entre 
les cornes du sacrifice, et si le sacrifice était apporté 
par plus d'une personne, chaque personne devait faire 
l'imposition des mains . On ne sait pas avec certitude 
si on posait une des mains ou les deux; mais tous 
s'accordent pour dire que cela devait se faire <de 
toutes ses forces>, pour ainsi dire, pour mettre tout son 
poids sur le représentant» (Edersheim, The Temple, 
pp. 113-14) . 

Cette pratique montre que le sacrifice avait un aspect 
ou un symbolisme double . Tout d'abord et avant tout, 
il représentait le seul sacrifice qui pouvait en fin de 
compte apporter la paix et la rémission des péchés à 
savoir celui de Jésus-Christ. Mais l'imposition des 
mains montrait qu'il y avait transfert d'identité; c'est­
à-dire que le donateur mettait son identité sur l'animal 
du sacrifice. Ainsi l'abattage de l'animal indiquait 
symboliquement une des deux choses suivantes, selon 
le genre de sacrifice : tout d'abord il impliquait que le 
moi pécheur, « l'homme nature},> comme l'appelait le 
roi Benjamin (voir Mosiah 3: 19), était mis à mort pour 
que la personne spirituelle puisse renaître. Paul utilisa 
cette terminologie dans Romains 6 :1-6, et les fonts 
baptismaux sont comparés à une tombe dans Doctrine 
et Alliances 128 :13. Pourquoi? Parce que « le vieil 
homme» du péché est enterré ici (Romains 6:6) .  
Deuxièmement, si ce n'était pas un sacrifice d'expia­
tion, la mort de l'animal impliquait que l'on donnait sa 
vie, c'est-à-dire un sacrifice total de soi-même à Dieu. 

Le mot traduit « expiation» (Lévitique 1 :4) vient d'un 
mot hébreu signifiant «couvrir ou cacher» . L'implica­
tion n'est pas que le péché n'existe plus, mais que le 
péché a été recouvert ou, plus scripturairement par­
lant, effacé de devant Dieu par sa grâce ou sa bonté 
aimante (voir Alma 7 :13) . C'est-à-dire que le pouvoir 
qu'a le péché de séparer l'homme de Dieu a été enlevé 
(voir Keil et Delitzsch, Commentary, 1 :1; 276) . C'est 
ainsi que l'expiation servait à montrer que l'homme 
redevient un avec Dieu. 

(14 -6) Lévitique 1- 5. Pourquoi met-on 
à tel point l'accent sur le sang? 

De tous les éléments de l'ordonnance du sacrifice, 
rien ne jouait un rôle plus important que l'administra­
tion du sang du sacrifice .  La façon dont il était offert 
fut spécifiée dans le moindre détail par le Seigneur. En 
fonction du sacrifice, le sang était barbouillé sur les 
cornes de l'autel, aspergé ou éclaboussé sur ses quatre 
côtés ou versé à sa base . 

Le Seigneur choisit le sang pour montrer d'une 
manière frappante les conséquences du péché et ce 
qu'impliquait le processus du pardon et de la réconci­
liation. C'est pourquoi le sang symbolisait à la fois la 
vie (voir Lévitique 17:11) et le don de sa vie . La mort 
est la conséquence du péché; c'est ainsi que l'animal 
était mis à mort pour montrer ce qui arrive quand 
l'homme pèche . En outre l'animal était un symbole du 
Christ. Parce qu'fi a donné sa vie pour l'homme, par 
l'effusion de son sang, quelqu'un qui est spirituelle­
ment mort à cause du péché peut trouver une nouvelle 
vie . C'est de cette vérité que découle un parallèle spiri­
tuel : «De même qu'en Adam, ou par nature, tous les 
hommes tombent et sont assujettis à la mort spiri­
tuelle, de même aussi tous les hommes, dans le Christ 
et dans son sacrifice expiatoire, peuvent obtenir la vie 
éternelle» (McConkie, The Promised Messiah, p. 259). 

I.e sang symbolisait l'expiation du péché 

Le but de l'effusion du sang était d'apporter l'expia­
tion (voir Lévitique 17: 11; Hébreux 9 :22) . Comme 
nous l'avons noté dans la lecture 14-5, le verbe 
hébreu qui est traduit par expiation signifie «couvrir» , 
ainsi donc le barbouillage ou l'aspersion de sang «cou­
vrait» les péchés de l'homme et apportait ainsi l'expia­
tion. fi y a un beau paradoxe dans l'idée que les justes 
sont ceux « dont les vêtements sont blanchis par le 
sang de l'agneau» (Ether 13: 10; Alma 5 :21) . C'est le 
sang du Christ qui couvre les péchés et rend l'homme 
pur pour qu'il puisse recevoir la réconciliation avec 
Dieu. 

Ainsi le sang était un symbole de tout le processus 
par lequel l'homme se réconcilie avec Dieu. « De tout 
cela il apparaît clairement que ceux d'Israël qui étaient 
spirituellement éclairés savaient et comprenaient que 
leurs ordonnances sacrificatoires étaient à la similitude 
de la mort future de celui dont ils utilisaient le nom 
pour adorer le Père et que ce n'était pas le sang sur 
leurs autels qui apportait la rémission des péchés, 
mais le sang qui serait versé à Gethsémané et sur le 
calvaire» (McConkie, The Promised Messiah, p. 258) . 

(14-7) Lévitique 1:6-9. Quel était 
le but dans lequel on découpait l'animal? 

L'aspect le plus remarquable de l'holocauste était le 
découpage de l'animal en diverses parties et le lavage 
des entrailles et des jambes du veau dans de l'eau. Et 
cependant c'est cela même qui donnait à ce sacrifice sa 
dimension et son sens distinct des autres .  Un auteur a 
décrit le symbolisme comme suit: 

« Le devoir de l'homme vis-à-vis de Dieu n'est pas 
d'abandonner une faculté, mais l'abandon total . C'est 
ainsi que le Christ résume le premier commandement: 
tout l'esprit, toute l'âme, toutes les affections. <Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute 
ton âme et tout ton esprit>. Je ne puis douter que c'est là­
dessus que porte le symbole en parlant si particulière­
ment des parties de l'holocauste; car <la tête>, <la 
graiSSE>, <les jambes>, <les entrailles> sont toutes énumé­
rées distinctement. <La tête> est l'emblème bien connu 
des pensées; <les jambes> l'emblème de la marche et <les 
entrailles> le symbole constant et familier des senti­
ments et des affections du cœur. La signification de la 



<graisse> n'est peut-être pas aussi évidente, bien qu'ici 
aussi l'Ecriture nous aide à trouver la solution. Elle 
représente l'énergie non pas d'un membre ou d'une 
faculté, mais la santé et la vigueur générale de l 'ensemble. 
En Jésus tout cela était entièrement livré, et tout était 
sans tache ni défaut. S'il n'y avait eu dans l'esprit de 
Jésus qu'une seule pensée qui ne fût pas parfaitement 
donnée à Dieu, s'il n'y avait eu qu'une affection dans 
le cœur de Jésus qui n'eût pas entièrement cédé à la 
volonté de son Père, s'il n'y avait eu qu'un pas dans la 
marche de Jésus qui n'eût pas été fait pour Dieu, 
même pour son propre plaisir, alors il n'aurait pas pu 
s'offrir ni être accepté comme <holocauste à Jéhovah>.  
Mais Jésus donna tout: il  ne réserva rien. Tout fut brûlé 
et consumé sur l'autel» Oukes, Law of the Offerings, pp . 
63- 64) . 

Le lavage des entrailles et des jambes suggère la 
nécessité d'être spirituellement pur non seulement 
dans ce qu'on fait, mais aussi dans ce qu'on désire 
(voir Ephésiens 5 :26; Jukes, Law of the Offerings, p. 71) . 

Prises ensemble, ces choses révèlent la qualité de la 
vie que le Seigneur vit. Ses sentiments, ses pensées, 
ses activités et toute sa vie étaient assujettis à Dieu. En 
même temps le sacrifice mettait l'accent sur l'idée que 
ce n'est que quand le donateur se donne à Dieu que sa 
vie est agréable ou satisfaisante pour le Seigneur . 

(14 -8) Lévitique 1:10 -17. Pourquoi le Seigneur 
permit-il divers degrés de sacrifices? 

Les sacrifices, pour être acceptables, devaient appar­
tenir aux groupes suivants :  un bœuf mâle, un bélier 
ou un bouc, une tourterelle ou un pigeon. La situation 
économique de la personne décidait du genre d'ani­
maux que l'on sacrifiait . Le fait que chacun de ces ani­
maux était totalement acceptable à Dieu est une indi­
cation de sa miséricorde . Pour lui ce n'est pas le don 
qui compte, mais l'intention du cœur du donateur. 

(14 -9) Lévitique 2. Qu'était l'offrande en don? 

Le mot traduit par «offrande en don» dans un sens 
sacrificatoire, désigne un don de grain, de farine ou de 
pain. Par cette offrande, la personne reconnaissait que 
Dieu est celui qui donne tout et abandonnait ce qui 
avait été désigné comme lui appartenant vraiment 
(c'est-à-dire les fruits des champs) en supplication 
pour pouvoir accomplir son devoir. Le blé ou les pro­
duits faits à partir du blé, auxquels on ajoutait l'huile, 
l'encens et le sel constituaient chaque offrande (voir 
versets 1, 13) . Dans chaque cas, le blé devait être pré­
paré d'une certaine façon. «La fleur de farine» (verset 
4, 5, 14) réclamait le plus grand effort à une époque où 
l'on moulait le grain essentiellement à la main. C'est 
ainsi que le temps du donateur, qui symbolisait sa vie 
entière, était investi dans l'offrande . 

La réunion de l'huile, de l'encens et du grain dans 
cette offrande est instructive (voir verset 1) . L'huile 
était utilisée dans les Ecritures pour symboliser le 
Saint-Esprit (voir D&A 45 :56, 57), le grain pour 
symboliser la parole de Dieu (voir Marc 4: 14) et 
l'encens pour symboliser la prière (voir Apocalypse 
8:3) .  De même que l'homme était censé vivre physi­
quement en mangeant du pain, de même il était censé 
vivre spirituellement dans le Christ en absorbant la 
parole et l'Esprit du Seigneur par la prière . 

On ne brûlait qu'une partie du sacrifice (voir Léviti-
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que 2:2, 9). Cette exigence était vraie de tous les sacri­
fices sauf du sacrifice d'expiation et de l'holocauste. 
Le reste devenait la propriété des prêtres et il leur était 
permis de le partager avec les membres de leur famille 
(voir versets 3, 10) . De cette façon, la prêtrise était 
entretenue par le Seigneur pendant son temps de ser­
vice. 

Les parties du sacrifice qui étaient brûlées étaient 
considérées comme «saintes» tandis que les parties qui 
devaient être mangées étaient considérées comme 
«très saintes» (versets 3, 10) . La distinction semble être 
une sauvegarde . Il ne pouvait pas arriver grand chose 
à la partie du sacrifice qui était brûlée, mais la partie 
qui restait, si on n'y faisait pas soigneusement atten­
tion, pouvait être profanée .  

L'oblation des prémices n'était pas un sacrifice mais 
plutôt un don de reconnaissance et de louanges au 
Seigneur pour la récolte (voir verset 12) . Si le donateur 
voulait utiliser une partie de cette oblation comme 
offrande en don, le Seigneur désignait comment cela 
devait se faire (voir versets 14 -16) . 

(14 -10) Lévitique 2:11, 13. Pourquoi le levain 
et le miel étaient-ils interdits et le sel exigé? 

La prohibition contre le levain s'étendait aussi au 
miel . La capacité de ces éléments de produire la fer­
mentation et de se gâter en faisait d'excellents symbo­
les de la corruption, quelque chose qui n'avait pas de 
place dans les effets d'affinement et de purification de 
la loi que le sacrifice symbolisait (voir la lecture 10 -7) . 

«Tandis qu'il était interdit d'utiliser le levain et le 
miel avec n'importe quelle espèce de nourriture parce 
qu'ils produisaient la fermentation et la corruption, 
d'un autre côté le sel ne pouvait être omis d'aucune 
offrande sacrificatoire. <Tu ne laisseras point ton 
offrande manquer de sel, signe de l 'alliance de ton 
Dieu> c'est-à-dire : tu n'offriras jamais d'offrande sans 
sel. La signification que le sel, avec son pouvoir de for­
tifier la nourriture et de la protéger de la putréfaction 
et de la corruption, donnait au sacrifice, c'était 
l'authenticité inébranlable de cette reddition de soi au 
Seigneur incarnée dans le sacrifice, par laquelle toute 
impureté et toute hypocrisie étaient repoussées. Le sel 
du sacrifice est appelé le sel de l'alliance, parce que 
dans la vie ordinaire, le sel était le symbole de 
l'alliance; le traité étant conclu et rendu ferme et invio­
lable, selon une coutume bien connue des anciens 
Grecs . . .  qui est toujours conservée chez les Arabes, 
en faisant manger aux contractants de l'alliance du 
pain et du sel en signe de l 'alliance qu'ils venaient de 
faire. De même qu'une alliance de cette sorte était 
appelée <alliance du sel>, équivalant à une alliance 
inviolable (Nombres 18: 19; 2 Chroniques 13:5), de 
même ici le sel ajouté au sacrifice est désigné comme 
sel de l'alliance de Dieu, parce qu'il donne de la force 
et de la pureté au sacrifice par lequel Israël était fortifié 
dans la communion par alliance avec Jéhovah» (Keil et 
Delitzsch, Commentary, 1:2:295) . 

(14-11) Lévitique 3. Le sacrifice d'actions de grâces 

Le nom de ce sacrifice en hébreu est chélamim, forme 
de chalom ou «paix» . 

«Le pluriel désigne tout l'ensemble de bénédictions 
et de pouvoirs par lesquels le salut ou l'intégrité de 
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l'homme dans sa relation avec Dieu sont établis et 
assurés. L'objet du chélamim était invariablement le 
salut: Tantôt on l'offrait comme incarnation des 
actions de grâces pour le salut déjà reçu, tantôt comme 
prière pour le salut désiré, de sorte qu'il comprenait 
aussi bien les offrandes supplicatoires que les actions 
de grâces et était offert même en temps de malheur ou 
le jour où les supplications étaient offertes pour avoir 
l'aide de Dieu» (Keil et Delitzsch, Cammentary, 
1:2 :299) . 

On pouvait utiliser des animaux femelles comme 
sacrifices d'actions de grâces (voir verset 1, 6), mais ils 
devaient quand même être sans défaut. On ne pouvait 
pas utiliser d'oiseau. 

On ne brûlait que la graisse et les reins de cette 
offrande. L'action remplissait le but du sacrifice puis­
que la graisse, comme nous l'avons remarqué dans la 
lecture 14-7, indiquait le bien-être de l'animal entier. 
Elle finit par représenter la consécration de la vie tout 
entière de l'intéressé à Dieu. 

TI y a une espèce de mouton courante au Moyen­
Orient qui a une queue très épaisse. Ce fait semble 
expliquer les instructions du Seigneur concernant la 
queue (verset 9) et implique que la queue tout entière 
devait être offerte (voir Wilson, Old Testament Ward 
Studies, sous la rubrique « rump», p .  363) . 

(14-12) Lévitique 4:2. Qu'est-ce que cela 
signifie « pécher involontairement» ? 

Le mot hébreu tchata 't utilisé pour ce sacrifice, est 
une racine signifiant « manquer, ne pas toucher la mar­
que» ou « trébucher et tomber» (Wilson, Old Testament 
Ward Studies, sous la rubrique « sin» , p. 395) . Le mot 
interprété par « involontairement» signifie « se tromper» 
(Wilson, Old Testament Ward Studies, sous la rubrique 
<<ignorance» , p .  225). Ainsi les péchés qui étaient 
expiés par ce sacrifice étaient ceux qui étaient commis 
par erreur, ou par oubli, c'est-à-dire des péchés com­
mis non-intentionnellement . En d'autres termes, cette 
offrande couvrait les péchés qui venaient des faibles­
ses de la chair par opposition à ceux qui étaient com­
mis délibérément en état de rébellion. Ce sacrifice 
illustre le fait que le péché, même quand il n'est pas 
commis délibérément, met l'individu en infraction 
avec les exigences de la justice. Le prophète et roi Ben­
jamin a expliqué: « Car son sang (du Christ) expie les 
péchés de ceux qui. . .  sont morts sans avoir connu la 
volonté de Dieu à leur sujet, ou ont péché par igno­
rance» (Mosiah 3: 11) . 

Pour ce sacrifice, le donateur était autorisé à appor­
ter beaucoup d'espèces d'offrandes (voir Lévitique 
4 :3, 13-14, 22-23, 27-28; 5 : 6 -7, 11-12) . D'après ce que 
vous comprenez de la loi de Moïse, pourquoi le Sei­
gneur rendait-il tant de sacrifices acceptables pour 
expier les péchés involontaires commis par ignorance? 

(14-13) . Lévitique 4:5-7. Pourquoi le sang était-il 
porté dans le tabernacle et aspergé devant le voile et 
aussi passé sur les cornes de l'autel? 

Le sang de tous les sacrifices était le symbole direct 
de l'expiation (voir la lecture 14 -6).  Le chiffre sept 
était un symbole de la perfection (le chiffre venant de 
la racine hébraïque signifiant « entier» ou «complet» et 
aussi probablement de l'idée que la création avait été 
terminée en sept jours) . 

Les cornes de l 'autel 

Ainsi sept devint le symbole de l'alliance (voir par 
exemple Douglas, New Bible Dictianary, sous la rubri­
que <<Dumbers» , p .898) . Par le péché, Israël courait le 
danger de perdre ses relations par alliance avec Jého­
vah. En effet, il était pécheur et ces péchés étaient tou­
jours devant le Seigneur. Si Israël pouvait les oublier, 
Dieu ne le pouvait pas . Néanmoins il était tout aussi 
inoubliable que le Christ avait expié pour ces péchés 
qui résultaient non de la rébellion, mais des faiblesses 
de la chair . Le sang du sacrifice d'expiation (symboli­
sant l'expiation du Seigneur), quand il était porté à 
l'intérieur du voile par le grand-prêtre, restait là où il 
était toujours présent devant l'œil de Dieu (voir Jukes, 
Law of the Offerings, pp. 153- 54) . 

Les cornes sur l'autel des sacrifices et l'autel des par­
fums symbolisaient la puissance (peut-être parce que 
beaucoup d'animaux munis de cornes ont une grande 
puissance) .  Les cornes des autels représentaient donc 
symboliquement le fait que dans ces deux autels se 
trouvait le pouvoir de sauver. Mettre le sang du sacri­
fice expiatoire sur les cornes de l'autel des parfums 
signifiait que le sang expiatoire pouvait de rendre plus 
efficaces les prières d'Israël à Dieu. 

(14-14) Lévitique 4:12.  Que signifie le fait de brûler 
le sacrifice d'expiation en dehors du camp? 

L'offrande de la graisse et des entrailles sur l'autel 
montrait que l'offrande elle-même était acceptable à 
Dieu. Mais comme ce sacrifice représentait les effets 
du péché, l'offrande elle-même pouvait venir sur 
l'autel . Cela peut nous déconcerter au premier abord 
que le Christ ait pu être symbolisé comme un sacrifice 
d'expiation. Une fois encore Jukes nous présente un 
commentaire précieux sur la différence entre le sacri­
fice d'expiation et le sacrifice d'une agréable odeur 
(l'holocauste, l'offrande, le sacrifice d'actions de 
grâces) . 

« Jusqu'à présent, l'idée de péché n'est pas encore 



introduite dans les sacrifices. L'holocauste, l'offrande 
et le sacrifice d'actions de grâces, aussi différents 
qu'ils soient l'un de l'autre, avaient cependant ceci de 
commun qu'en chacun d'eux le sacrifice consistait à 
présenter quelque chose qui était agréable à Jéhovah, 
une oblation pour satisfaire ses saints commande­
ments qu'il avait une grande satisfaction à accepter. 
Mais ici, dans les sacrifices d'expiation et de culpabi­
lité, le péché est lié au sacrifice. On trouve ici le péché 
confessé, le péché jugé, le péché réclamant le sacrifice 
et l'effusion du sang et cependant le péché expié, 
effacé et pardonné . . .  

« . . .  le sacrifice d'expiation montre que le péché a 
été jugé et que par conséquent le sentiment d'avoir 
péché, si nous croyons, ne doit pas ébranler notre sen­
timent de sécurité . Le péché apparaît ici essentielle­
ment comme extrêmement pécheur, extrêmement 
haïssable, extrêmement mauvais devant Dieu; cepen­
dant il apparaît aussi comme parfaitement compensé 
par le sacrifice, parfaitement porté, parfaitement jugé, 
parfaitement expié . . .  

« . . .  les offrandes d'une agréable odeur sont, 
comme nous le savons, le Christ dans sa perfection 
s'offrant pour nous à Dieu sans péché: les autres, au 
contraire, comme nous verrons, le représentent 
comme s'offrant comme notre représentant pour le 
péché>, Oukes, Law of the Offerings, pp. 137-39) . 

Le sacrifice expiatoire qui commença à Gethsémané 
et finit le lendemain sur le Golgotha pourrait être con­
sidéré comme un sacrifice d'expiation, car tel était son 
but. James E. Talmage a écrit : 

« L'agonie que le Christ éprouva dans le Jardin, 
l'esprit limité ne peut en sonder ni l'intensité ni la 
cause . . .  n luttait et gémissait sous un fardeau dont 
aucun homme qui a vécu sur la terre ne pourrait 
même concevoir la possibilité . Ce n'était pas une dou­
leur physique ni une angoisse mentale uniquement 
qui lui firent souffrir une torture telle qu'elle produisit 
un suintement de sang de chaque pore, mais une 
angoisse spirituelle comme seul Dieu était capable 
d'en ressentir . . .  

«D'une certaine manière, terriblement réelle bien 
qu'incompréhensible à l 'homme, le Sauveur prenait 
sur lui le fardeau des péchés de l'humanité depuis 
Adam jusqu'à la fin du monde» (jésus le Christ, pp. 
745 -46) . 

En d'autres termes, pour répondre aux exigences de 
la justice, le Christ se tint devant la loi comme s'il était 
coupable de tous les péchés, bien qu'il ne fût coupable 
d'aucun. Il devint un sacrifice d'expiation pour toute 
l'humanité . Ce sacrifice impliquait plus que la souf­
france dans le jardin de Gethsémané. Il prit fin sur la 
croix à l'extérieur des murs de la ville . Ainsi Paul vit 
dans le sacrifice du Christ l'accomplissement du 
symbolisme du sacrifice expiatoire brûlé en dehors du 
camp: 

«Les corps des animaux, dont le sang est porté dans 
le sanctuaire par le souverain sacrificateur pour le 
péché, sont brûlés hors du camp. C'est pour cela que 
Jésus aussi, afin de sanctifier le peuple par son propre 
sang, a souffert hors de la porte . Sortons donc pour 
aller à lui, hors du camp, en portant son opprobre» 
(Hébreux 13: 11-13) . 
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(14 -15) Lévitique 4:25, 30, 35 

Le sang du sacrifice d'expiation pour les chefs et 
l 'homme du commun n'était pas aspergé sur les côtés 
de l'autel d'airain mais plutôt barbouillé sur les cor­
nes .  Les cornes symbolisaient la puissance de Jéhovah 
(voir la lecture 14 -13) . Le fait d'y mettre le sang expia­
toire suggérait que le pardon ne pouvait être apporté 
que par la puissance de Dieu. 

(14 -16) Lévitique 5:1-13 

Ces versets sont la continuation des conditions 
requises pour un sacrifice d'expiation. Les péchés 
dont il est dit ici qu'ils nécessitent l'expiation sont les 
péchés d'omission (le fait de ne pas dénoncer un délit 
dont on a été témoin), d'inadvertance (profanation 
inconsciente) et de témérité (serment prononcé à la 
légère) . 

Bien que qualifié de sacrifice de culpabilité (voir ver­
set 6), ce sacrifice ne doit pas être confondu avec le 
sacrifice de culpabilité proprement dit dont il est ques- . 
tion au Lévitique 5 :14-19. Le sacrifice de culpabilité 
mentionné ici visait à expier les actes qui tombaient 
dans la catégorie des péchés d'expiation (ignorance, 
infractions mineures et impureté cérémonielle) .  

(14 -18) Lévitique 5:16. Pourquoi ajoutait-on 
« un cinquième» au sacrifice de culpabilité? 

« Dans le cas du péché - c'est-à-dire notre nature 
pécheresse, où il n'avait pas été commis de vol ou de 
tort à l'égard de quelqu'un - la justice était pleinement 
satisfaite par la mort et la souffrance du pécheur. Mais 
la souffrance et la mort du pécheur, à elle seule, ne 
pouvait réparer le tort ou l'infraction. Si la victime ne 
faisait que mourir pour l'infraction, la partie lésée res­
terait perdante . On pourrait effectivement châtier le 
délinquant, mais le tort resterait. La mort du délin­
quant ne réparerait pas le tort commis, ni ne rendrait 
les droits dont un autre aurait été dépouillé . Et cepen­
dant tant que cela n'était pas fait, on ne pouvait guère 
considérer l'expiation ou la restitution comme parfaite. 
Par conséquent pour qu'il y ait réparation dans le 
sacrifice de culpabilité, il n'y a pas seulement le juge­
ment passé sur la victime, mais aussi la restitution: le 
droit dont une autre personne a été privée est satisfait, 
le tort pleinement réparé» Oukes, Law of Offerings, 
p. 179) . 

(14 -19) Lévitique 6:13. Pourquoi ne permettait-on 
jamais au feu brûlant sur le grand autel de s'éteindre? 

Le premier feu sur le premier autel fait sous la direc­
tion de Moïse fut allumé par une action directe de 
Jéhovah (voir Lévitique 9:23-24) . Le prêtre avait pour 
devoir d'entretenir ce feu, ce qui symbolisait la conti­
nuation de l'alliance qui donnait à l'ordonnance du 
sacrifice une validité éternelle . En outre comme l'expli­
que la lecture D-5, le feu symbolisait la puissance puri­
ficatrice du Saint-Esprit qui ne s'éteint jamais . 
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Le sang versé à Gethsémané et sur la croix fut versé pour expier les 
péchés du monde 

(14 -20) Lévitique 7:11-27. Pourquoi le donateur 
mangeait-il le sacrifice d'actions de grâces? 

Après avoir enlevé la graisse, les rognons, la poi­
trine et la partie supérieure de la patte postérieure, on 
rendait le reste de l'animal au donateur. Une fois ren­
tré chez lui, il l'utilisait pour préparer un festin auquel 
étaient conviés sa famille, ses amis et les pauvres .  
Etant donné que le  sacrifice était la partie principale de 
ce festin. Les oiseaux n'étaient pas acceptables parce 
qu'ils fournissaient trop peu de viande . Ce festin 
devenait un repas sacré d'alliance que l'on prenait 
avec joie et actions de grâces, parce qu'il représentait 
la conununion avec le Seigneur. La nourriture terres­
tre symbolisait la puissance spirituelle par laquelle le 
Seigneur contentait et rafraîchissait ses saints et les 
conduisait à la victoire sur tous leurs ennemis . 

Tous les participants avaient leur part dans ce sacri­
fice. Le Seigneur spécifiait sa part, celle qui était don­
née au prêtre et celle qui était partagée par la famille. 
C'est pourquoi tous avaient l'esprit du repas de com­
munion tout conune tous profitent de l' œuvre du 
Christ qui est de réaliser le salut des fidèles et la vic-

toire sur la mort et l'enfer. Manger scienunent le sacri­
fice d'actions de grâces tout en étant dans un état 
d'impureté constituait une raison d'exconununication 
(voir verset 21) . On ne peut être dans un état de péché 
et être en même temps dans un état de grâce auprès 
de Dieu. 

(14-21) Lévitique 7:28-34. Qu'est-ce que le sacrifice 
par élévation et le sacrifice par agitation? 

Le Seigneur déclara que deux parties de l'animal 
appartiendraient au prêtre . La première était 
l'offrande par élévation qui était la partie supérieure 
de la patte arrière . Le terme élévation signifie en hébreu 
« soulever ou enlevef» . Cette partie était donnée par le 
donateur au prêtre pour le payer pour son aide. La 
« poitrine qu'on agite de côté et d'autre» (voir verset 
34) était le bréchet. Ce morceau de viande de choix, 
ainsi que la graisse et les rognons, appartenait au Sei­
gneur. Le bréchet était présenté au Seigneur par agita­
tion. Pour ce faire, le prêtre mettait le sacrifice dans les 
mains du donateur et ensuite mettait ses propres 
mains en dessous. Puis il déplaçait le bréchet par un 



mouvement horizontal vers l'autel (le transférant 
symboliquement au Seigneur) et puis faisait le mouve­
ment en sens inverse, représentant le fait que Dieu 
acceptait le sacrifice et son transfert à son serviteur, le 
prêtre (voir Keil et Delitzsch, Commentary, 1:2 :330) . 

(14-22) Lévitique 8-9 

Ces chapitres rapportent la mise à part d'Aaron et 
de ses fils et la sanctification du tabernacle qui avaient 
été commandés dans Exode 28-29. On trouvera dans 
la lecture 13-16 la signification du sang sur l'oreille, le 
pouce et l'orteil . 

(14-23) Lévitique 10:1-7. Quel était le feu étranger 
offert par les fils d'Aaron? 

Le mot hébreu traduit « étranger» signifie « opposé à 
ce qui est saint et légitime» (Wilson, Old Testament 
Word Studies, sous la rubrique « strange», p. 422) .  Cela 
veut donc dire que ces deux fils d'Aaron se livraient à 
une forme de culte non autorisée. Le récit ne permet 
pas de décider s'ils prirent du feu (en fait des braises) 
à une autre source que le grand autel que Dieu lui­
même avait allumé (voir Lévitique 9:24) ou s'ils utilisè­
rent un encens qui n'avait pas été préparé comme spé­
cifié (voir Exode 30 :34 -37) . Mais après avoir révélé 
comment il fallait préparer l'encens, le Seigneur 
donna un avertissement: « Quiconque en fera de sem­
blable, pour le sentir sera retranché de son peuple» 
(Exode 30 :38) . Les autres fils d'Aaron se virent inter­
dire de porter officiellement le deuil de leurs frères, car 
cela impliquerait que le Seigneur aurait été injuste 
dans le châtiment (voir Lévitique 10 :6).  

(14-24) Lévitique 10:16 -19. Pourquoi Moïse fut-il 
irrité contre Aaron et ses fils? 

Une partie du sacrifice expiatoire devait être utilisée 
par le prêtre qui administrait le sacrifice, portant ainsi 
<d'iniquité de l'assemblée» (verset 17); mais Eléazar et 
Ithamar l'avaient entièrement brûlé plutôt que de 
manger leur part. C'était la deuxième fois que les fils 
d'Aaron ne suivaient pas la loi. Dans une colère justi­
fiée, Moïse les réprimanda, mais Aaron résista à la 
réprimande . 

« L'excuse qu'Aaron donne pour ne pas avoir fait fes­
tin du sacrifice expiatoire selon la loi est appropriée et 
empreinte de dignité; comme s'il avait dit: <Dieu a cer­
tainement commandé de manger du sacrifice expia­
toire; mais quand des choses comme celles-ci me sont 
arrivées, est-ce que cela pourrait être bon aux yeux du 
Seigneur? N'attend-il pas de moi que j 'éprouve les 
sentiments d'un père dans des circonstances aussi affli­
geantes?> Moïse fut satisfait de cette réponse coura­
geuse; et Dieu, qui connaissait la situation, ne fit pas 
attention à l'irrégularité qui s'était produite dans le ser­
vice solennel. Dieu a donné à la nature humaine la 
possibilité de pleurer en temps d'affliction et de 
détresse . Dans sa bonté infinie, il a voulu que les lar­
mes, qui ne sont que des manifestations extérieures de 
notre douleur, soient les exutoires de notre chagrin et 
tendent à épuiser la cause qui les fait couler» (Clarke, 
Bible Commentary, 1:539) . 

167 

POINTS A MEDITER 

(14-25) 

Question: N'avez-vous pas dit que la loi de Moïse 
serait un grand pas en avant? Voulez-vous dire sim­
plement pour Israël autrefois ou pour nous 
aujourd'hui aussi? 

Réponse: Réfléchissez un instant à l'effet que cela 
aurait sur le monde d'aujourd'hui si les homme 
étaient disposés à réellement vivre les principes ensei­
gnés dans la loi mosaïque. Même certains membres de 
l'Eglise ne vivent pas les principes de cette loi, et bien 
moins encore les lois supérieures que nous avons 
reçues . 

Question: Mais nous avons la plénitude de l'Evangile 
et cela met fin pour nous à la loi de Moïse, n'est-ce 
pas? 

Réponse: Bien entendu, mais voyons les choses 
autrement. La loi des rites et des ordonnances, nous le 
reconnaissons, n'est plus requise . La perfection que 
nous recherchons n'était pas possible sous l'empire de 
la Moindre Prêtrise (voir Hébreux 7:11) . Mais les prin­
cipes qui sous-tendaient et couronnaient cette loi sont 
d'une importance aussi capitale et sont aussi indispen­
sables aujourd'hui qu'à l'époque . Ces principes, qui 
faisaient partie de l'Evangile préparatoire, furent éga­
lement incorporés dans la loi supérieure qui assure la 
perfection. Mais je ne pensais pas simplement à cela 
quand j 'ai dit que nous ne vivions pas au niveau des 
principes de la loi. J'y inclus aussi les aspects sociaux 
et moraux de la loi existant sous Moïse. 

Question: Que voulez-vous dire par là? 
Réponse: La meilleure manière de répondre serait 

peut-être d'inverser la procédure . Laissez-moi vous 
parler de quelques concepts qui introduisent les prin­
cipes de la loi dans votre propre vie . Ces idées vous 
montreront non seulement ce que le fait de vivre la loi 
de Moïse aurait pu éveiller autrefois dans le cœur d'un 
Israélite fidèle, mais aussi ce que le fait de vivre le 
principe sous-tendant la loi peut éveiller dans le cœur 
d'un Israélite moderne. 

Premier concept: La loi dit que nous devons servir 
(voir Lévitique 19: 13-18, 32-37) . Quelle est la nature 
de votre service? Est-ce par devoir - parfois avec lassi­
tude ou par à-coups? Ou avez-vous ressenti le genre 
de force et de connaissance qu'un service rendu de 
tout son cœur était censé produire? Avez-vous reçu 
«grâce sur grâce» et avez-vous « continué grâce en 
grâce» de façon à ce que « vous veniez au Père (au nom 
du Christ) et receviez sa plénitude au temps prescrit» 
(D&A 93:12, 13, 19)? En fait, le Seigneur peut-il vous 
féliciter de ce pour quoi il félicita Néphi, fils d'Héla­
man: « Le fait de travailler <inlassablement> >> (Hélaman 
10 :4)? 

Deuxième concept: La loi recommande la prière 
(voir Deutéronome 26:13-15) . Quelle est la nature de 
la prière dans votre vie? Pouvez-vous prier comme les 
Néphites, <<remplis de désirs» et avec un tel esprit que 
« ce qu'ils devaient demander leur était révélé»? (3 
Néphi 19:24) . Vous arrive-t-il jamais de ressentir, dans 
le courant de vos prières, une influence écrasante de 
l'Esprit qui vous assure discrètement que vos prières 
sont entendues? 

Troisième concept: La loi implique le pardon (voir 
Lévitique 19: 17, 18) . Vous surprenez-vous jamais à 
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être peu disposés à pardonner ou à pardonner à con­
trecœur? Ou êtes-vous vivement désireux de pardon­
ner, estimant, comme le prophète Joseph Smith que 
« plus nous nous approchons de notre Père céleste, 
plus nous sommes disposés à considérer avec compas­
sion les âmes qui périssent. Nous éprouvons le désir 
de les prendre sur nos épaules et de rejeter leurs 
péchés derrière nous»? (Smith, Enseignements, p. 335) . 

Quatrième concept: La loi nous dit d'adorer Dieu 
(voir Deutéronome 6:3-11) . Recherchez-vous le Sei­
gneur « afin d'établir sa justice» ou suivez-vous votre 
propre voix, selon l 'image de votre propre Dieu, « dont 
l'image est à la ressemblance du monde et dont la 
substance est celle d'une idole» (D&A 1 :16) . Pouvez­
vous estimer, comme l'a dit le prophète Joseph, que 
<<nous ne pouvons vivre qu'en adorant notre Dieu»? 
(Smith, Enseignements, p. 335) . Ou comme l'a dit B .H.  
Roberts, parce que Dieu est parfaitement sage, parfai­
tement aimant, totalement désintéressé, <<les autres 
intelligences l'adorent et soumettent leur jugement et 
leur volonté à son jugement et à sa volonté . . .  et cette 
soumission de l'esprit (à Dieu), c'est ce qui s'appelle 
adorer» (dans Smith, Enseignements, p. 498, note de 
bas de page) . 

Cinquième concept: La loi dit d'aimer (voir Léviti­
que 19 :18) . Avez-vous ressenti en vous l'amour vital 
dont Joseph Smith dit qu'il est « vraiment bien particu­
lief» , « sans préjugés», qu'il « élargit aussi les horizons 
de notre esprit» et <<nous permet de nous conduire 
nous-mêmes avec plus de libéralité envers tous»? 

(Smith, Enseignements, pp. 200 -201) . Ces principes, a­
t-il souligné, « nous rapprochent de l'Esprit de Dieu, 
parce qu'ils sont comme Dieu» (Smith, Enseignements, 
p. 201) .  C'est à juste titre que Jean le bien-aimé a dit : 
« Dieu est amour» (1 Jean 4 :16) . Avez-vous senti 
l'accomplissement de cette promesse que « si nous 
nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en 
nous, et son amour est parfait en nous», que « celui qui 
demeure dans l'amour, demeure en Dieu, et Dieu 
demeure en lui» (1 Jean 4:12, 16); en fait, pouvez-vous 
avoir « de l'assurance au jour du jugement» à cause de 
la perfection de cet amour, de sorte que « tel il est, tels 
nous sommes aussi dans ce monde» (1 Jean 4: 17)? 

Question: Je vois . Alors les principes qui font partie 
de la loi sont véritablement un pas en avant et ont de 
la valeur aujourd'hui pour moi? 

Réponse: Oui. Tout ce que Dieu donne à ses enfants 
est édifiant même si, dans certains cas, à cause de leur 
indignité, il ne peut leur donner tout ce qu'il aimerait 
leur donner. Ne considérez jamais la loi de Moïse 
comme une loi primitive et inférieure . C'est l'œuvre 
de Dieu et, comme toutes ses œuvres, elle porte la 
marque de la perfection.  Soyons plutôt semblables au 
Psalmiste qui s'écriait : « Combien j 'aime ta loi! Elle est 
tous les jours l'objet de ma méditation. Ta parole est 
une lampe à mes pieds, et une lumière sur mon sen­
tier. Tes préceptes sont pour toujours mon héritage, 
car ils sont la joie de mon cœUf» (Psaumes 119 :97, 105, 
111) . 



Lévitique 11-18 

Une loi de rites et d'ordonnances, 
2e partie, les purs et les impurs 

15 

(15 -1) Introduction 

Le prophète Abinadi disait de la loi de Moïse que 
c'était «une loi très stricte . . .  une loi de rites et 
d'ordonnances . . .  pour les obliger à se souvenir de 
leur Dieu et de leur devoir envers lui» (Mosiah 
13:29 -30) . Mais il ajoute tout de suite : «Mais voici, je 
vous dis que toutes ces choses étaient des figures de 
choses à venir» (Mosiah 13:31) . 

Vous avez maintenant suffisamment étudié la loi de 
Moïse pour comprendre ce qu'Abinadi voulait dire . La 
loi avait deux fonctions fondamentales: enseigner au 
peuple l'obéissance pour qu'il progresse spirituelle­
ment et orienter son esprit vers la source fondamen­
tale du salut en Jésus-Christ. Nous avons vu ces deux 
fonctions dans les commandements de la loi, dans le 
plan du tabernacle et son ameublement et dans les 
sacrifices et les offrandes. Nous passons maintenant 
aux lois concernant les choses pures et impures .  
Comme pour les autres lois, il faut essayer de regarder 
au-delà des commandements et du rituel extérieur et 
voir ce qu'ils visent à enseigner sur les réalités spiri­
tuelles . 

Prenez par exemple les lois sur les animaux purs et 
impurs. Il y avait des raisons pratiques à ces lois, des 
raisons relatives à la santé et à l'hygiène . La chair du 
porc risque fortement d'être contaminée par la trichi­
nose, maladie qui se transmet facilement à l'homme . 
Les crustacés peuvent produire un poison mortel si on 
ne les tue pas et ne les manipule pas convenablement, 
et ainsi de suite . Mais le mot hébreu traduit par pur 
utilisé dans la loi alimentaire signifie plus que simple­
ment physiquement pur . Il implique l' idée d'être «pur 
de toute souillure . . .  impliquant la pureté que la reli­
gion exige, et est nécessaire pour communier avec 
Dieu» (Wilson, Old Testament Word Studies, sous la 
rubrique « clean, cleanse, dear», p. 78) . Comme l'a 
noté un auteur juif orthodoxe, kacher (le mot hébreu 
qui désigne ce qui convient ou répond aux exigences 
de la loi) signifie beaucoup plus que la simple pro­
preté . 

«On pourrait élever un porc dans un incubateur avec 
des antibiotiques, le baigner quotidiennement, l'égor­
ger dans une salle d'opération d'hôpital et stériliser sa 
carcasse aux rayons ultra-violets sans rendre kacher 
les côtelettes de porc qu'il donne. <Impun, dans Léviti­
que, est un mot cérémoniel. C'est pour cela que la 
Torah dit à propos des chameaux et des lapins : <Vous 
les regarderez comme impurs>, limitant la définition et 
la discipline à Israël . Les poules et les chèvres que 
nous pouvons manger ne sont guère plus propres par 
leur nature que les aigles et les lions, mais ces derniers 
sont dans la catégorie des impurs» (Wouk, This is My 
God, pp . 100 -101) . 

Si le code alimentaire est vu symboliquement et 
comme faisant partie d'un système de lois qui cou­
vraient tous les actes ordinaires de la vie, son utilisa­
tion devient claire . Dieu utilisait le régime alimentaire 
comme moyen didactique. On peut oublier ou négli-

ger la prière, le jeu, le travail ou le cuite, mais on 
oublie rarement un repas . En s'abstenant volontaire­
ment de certains aliments ou en les faisant cuire d'une 
manière particulière, on s'engageait quotidiennement 
et personnellement à agir selon sa foi. A chaque repas, 
on faisait un choix officiel engendrant une autodisci­
pline discrète . Vivre une telle loi donne de la force, la 
comprendre donne de la perspective . En outre la loi 
servait à séparer l 'Hébreu de son voisin Cananéen. 
Chaque fois qu'il avait faim, son identité personnelle 
et son lien avec sa communauté s'imposaient à son 
esprit. Il appartenait effectivement à un peuple mis à 
part. Par conséquent la loi était un instrument social 
permettant de garder la nation hébraïque intacte, un 
instrument psychologique pour protéger l' identité de 
la personne et un instrument religieux pour obliger le 
peuple à se souvenir de Jéhovah. 

Instructions aux étudiants: 
1 .  Utilisez les Notes et commentaire ci-dessous 

pour vous aider dans votre lecture et votre étude 
de Lévitique 11-18. 

2. Faites les Points à méditer selon les directives 
de votre instructeur (les étudiants qui font l'étude 
individuelle étudieront toute cette section) . 

NOTES ET COMMENTAIRE SUR 
LEVITIQUE 11-18 

(15 -2) Lévitique 11. Nourriture pure et impure 

Deux conditions décidaient de la pureté des ani­
maux. Ils devaient avoir le pied fourchu (c'est-à-dire 
que le sabot devait être séparé en deux parties) et ils 
devaient ruminer (voir verset 3) . La nourriture prove­
nant de la mer était limitée à ce qui avait des écailles et 
des nageoires . Cela éliminait tous les crustacés, 
comme le homard et la crevette, et les poissons tels 
que les requins et les dauphins ainsi que les autres 
créatures de la mer telles que l'anguille (voir versets 
9 -12) . Les oiseaux interdits étaient en général des 
oiseaux de proie qui vivaient de charogne ou, comme 
dans le cas de la cigogne et du héron, ceux qui man­
geaient probablement d'autres créatures impures (voir 
versets 13-20) . La plupart des insectes volants étaient 
aussi interdits. L'expression « qui marchent sur quatre 
pieds« (voir verset 21) désigne les insectes qui ont qua­
tre courtes pattes et deux longues pattes utilisées pour 
sautiller. De ceux-ci quatre conviennent pour la nour­
riture . Tous font partie de la famille des sauterelles .  
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(15 -3) Lévitique 11, 24, 31. Pourquoi le contact 
avec un cadavre rendait-il impur? 

La loi spécifiait que le contact avec la carcasse d'un 
animal impur (ou d'un animal pur qui était mort d'une 
autre manière que par l'abattage approprié) rendait 
impur. « Selon les règles de l'Ancien Testament, le 
cadavre humain était ce qui souillait le plus . Selon 
toute probabilité, cela représentait pour le peuple de 
Dieu toute la gravité et les conséquences ultimes du 
péché» (Douglas, New Bible Dictionary, sous la rubrique 
« clean and unclean» , p .  239) . Le fait que la personne 
impure se voyait interdire le service du temple et la 
communion avec les autres Israélites semble confirmer 
cette thèse . Le symbolisme suggère que le contact avec 
le péché laisse l'individu souillé, et il fallait un certain 
temps pour être purifié de cette souillure . Cette 
période était symbolisée par les restrictions imposées 
par la personne « jusqu'au soir» (verset 24), moment où 
commençait la nouvelle journée israélite . 

(15 -4) Lévitique 12-15. Autres lois sur 
la façon de traiter l'impureté 

Cette section de la loi lévitique traite des aspects de 
ce que l'on pourrait appeler l 'impureté dans la chair 
due aux infections ou aux sécrétions du corps, y com­
pris l 'expulsion de liquides associés à la naissance 
(voir 12 : 1- 8), les maux ou les infections de la peau 
accompagnant des maladies telles que la lèpre et les 
furoncles (voir 13: 1-59), la gonorrhée (voir 15 :1-15), la 
pollution masculine (15 : 16 -18) et les liquides résultant 
de la menstruation (voir 15 :19 -33) . 

Cette partie de la loi suscite des questions dans 
l 'esprit de beaucoup de lecteurs. La question la plus 
évidente est : Pourquoi les fonctions corporelles natu­
relles peuvent-elles rendre impur? Premièrement 
impur, dans le sens mosaïque, ne signifiait pas ce qu'il 
signifie pour le lecteur moderne. Cela ne suggérait pas 
quelque chose de dégoûtant ou de malpropre, et 
n'impliquait pas non plus que le corps ou les fonctions 
naturelles du corps, comme l'enfantement ou les rela-

tions sexuelles, étaient fondamentalement mauvaises . 
« Le terme impur, dans ce cas et dans les cas suivants, 
est généralement compris dans un sens purement 
légal, le fait de rendre une personne impropre aux ordon­
nances sacrées (Clarke, Bible Commentary, 1:559) . Cela 
est très important si l'on veut comprendre les révéla­
tions du Seigneur à ce sujet. Les ordonnances de la loi 
mosaïque étaient toutes conçues pour symboliser des 
vérités spirituelles .  Plus on approchait de la perfection 
dans l'application de la loi, plus on approchait du véri­
table sens symbolique de l'ordonnance . Le corps 
physique et ses fonctions naturelles rappellent à 
l'homme qu'il est de la terre ou du physique. Par con­
séquent dire qu'un homme ou une femme était impur 
(c'est-à-dire ne devait pas accomplir des ordonnances 
sacrées) à certains moments, c'était suggérer à l'esprit 
que l'homme naturel doit être mis de côté pour abor­
der Dieu. 

fi y avait un enseignement semblable dans ce qui 
était requis du grand-prêtre (voir la lecture 16 -9) . Qui­
conque avait un handicap physique se voyait interdire 
la fonction de grand-prêtre (voir Lévitique 21: 17-21) . 
Dieu ne considère pas de telles personnes comme fon­
damentalement inférieures, spirituellement parlant, à 
une personne sans défaut corporel. Cette règle était 
plutôt un moyen didactique. Le grand-prêtre était un 
symbole du Christ, le souverain grand-prêtre (voir 
Hébreux 4: 14), et la loi exigeant l'intégrité physique 
visait à symboliser la perfection du Christ. Les lois 
concernant l'impureté naturelle doivent être vues sous 
le même jour. 

fi y avait également des aspects pratiques ou sanitai­
res à ces lois . Les règles strictes concernant le contact 
avec une personne infectée ou avec des objets avec les­
quels elle était entrée en contact ont clairement des 
parallèles avec l'hygiène moderne . Un commentateur 
a résumé les deux aspects de cette manière : 

« A  Canaan la prostitution et les rites de la fertilité 
étaient mêlés au culte . En Israël, par contraste, tout ce 
qui suggérait le sexuel ou le sensuel était strictement 
banni du culte de Dieu . . .  L'intention n'était pas d'éli­
miner cet aspect de la vie comme étant <sale>, comme 
le montrent clairement d'autres passages de l'Ecriture . 
Le but était de veiller à ce qu'il fût distinct du culte de 
Dieu. La règle de la pureté stricte dans toutes les ques­
tions sexuelles était aussi une sauvegarde de la santé» 
(Alexander and Alexander, Eerdmans Handbook to the 
Bible, p. 176) . 

(15-5) Lévitique 12:5-6 .  Pourquoi la période 
d'impureté était-elle plus longue lorsque c'était 
un enfant du sexe féminin qui naissait? 

fi y a beaucoup de choses dans la loi mosaïque qui 
intriguent à première vue mais qui deviennent claires 
et compréhensibles quand on les étudie d'une manière 
plus approfondie . Cependant nous ne possédons pas 
à l'heure actuelle la clef de l'interprétation correcte de 
cette question. Une conclusion évidente, à laquelle 
sont promptement parvenus certains critiques moder­
nes, est que cette règle reflète la situation inférieure 
des femmes dans l'Antiquité, situation qu'ils considè­
rent comme soutenue par la loi. Cette conclusion est 
fallacieuse pour deux raisons . Tout d'abord, ailleurs 
dans la loi et l'Ancien Testament, il est clair que les 
femmes jouissaient d'un statut élevé et que leurs 
droits étaient protégés .  En fait, «les femmes semblent 



avoir joui d'une liberté beaucoup plus grande parmi 
les Juifs que ce qu'on leur accorde maintenant en Asie 
occidentale» (Fallows, Bible Encyc/opedia, sous la rubri­
que «woman» , 3: 1733 [cette référence s'accompagne 
de beaucoup de passages d'Ecritures à l'appui de cette 
affirmation]; Hastings, éditeur, Dictionary of the Bible, 
sous la rubrique «woman» , pp. 976 -77) . Deuxième­
ment cette loi n'était pas le produit de l'attitude des 
hommes, mais était la révélation directe du Seigneur . 
Dieu ne considère les femmes en aucune façon comme 
inférieures, bien que le rôle des hommes et celui des 
femmes soient différents .  n est inutile de spéculer sur 
le point de savoir pourquoi le Seigneur a révélé des 
règles différentes concernant la purification cérémo­
nielle après la naissance d'enfants de sexes masculin 
et féminin tant que nous n'aurons pas reçu d'autres 
révélations à ce sujet. 

(15 -6) Lévitique 13. Qu'entend-on par lèpre? 

La racine hébraïque tsara, que l'on traduit par lèpre, 
signifie «frappé lourdement» parce qu'un lépreux était 
considéré comme ayant été « frappé par Dieu» (Wilson, 
Old Testament Word Studies, sous la rubrique <<leper» , 
pp. 248-49) . Quoique comprenant la véritable lèpre (la 
maladie de Hansen), la lèpre paraît aussi avoir désigné 
toute une panoplie de maladies et même des altéra­
tions physiques telles que le mildiou ou la pourriture 
sèche . La caractéristique commune semble être la 
décomposition et la putréfaction, et par conséquent la 
lèpre devint un type ou un symbole du péché ou de 
l'homme pécheur. 

La lèpre classique était une maladie redoutée et hor­
rible qui nécessitait la mise en quarantaine de l'indi­
vidu (voir Lévitique 13:45) . 

« Quand un homme avait la marque de la lèpre, il 
devait se déplacer comme une personne en deuil, 
c'est-à-dire qu'il devait déchirer ses vêtements, ne pas 
se peigner et se couvrir la moustache; et il devait être 
séparé de la société humaine ordinaire . 

« La maladie ordinairement appelée <lèpre> peut avoir 
deux formes appelées respectivement <tuberculeuse> et 
<anesthétique> .  La forme tuberculeuse se manifeste 
tout d'abord sous la forme de taches rougeâtres dans 
lesquelles on trouve plus tard des tubercules sombres; 
quand la maladie se développe, le visage et les mem­
bres enflent et se déforment . La lèpre anesthétique 
touche avant tous les troncs nerveux, particulièrement 
ceux des extrémités .  Ils s'engourdissent et finissent 
par perdre leur vitalité . On peut se demander si les 
diverses formes de lèpre sont traitées et prévues dans 
ce chapitre du Lévitique. On ne peut pas répondre 
avec certitude . Un médecin moderne ne diagnostique­
rait pas la lèpre sur la base des symptômes donnés ici .  
I l  est probable que beaucoup de maladies de la peau, 
certaines de relativement peu d'importance, étaient 
appelées lèpre . D'autre part on peut avancer l'argu­
ment qu'on ne nous donne ici que les tout premiers 
symptômes auxquels le prêtre doit être attentif et en 
outre que puisque la lèpre (dans le sens où nous 
entendons ce mot) était presque certainement connue 
à l'époque biblique en Palestine et était la maladie par 
excellence à rendre un homme <impur>, c'est certaine­
ment d'elle qu'il était question ici, même si d'autres 
maladies de la peau étaient également groupées sous 
le même nom. 

«Il est certain que les prêtres utilisaient des mesures 
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scientifiques utiles lorsqu'ils isolaient les adultes qui 
manifestaient des maladies chroniques de la peau sus­
ceptibles d'être transmises à d'autres .  La mise en qua­
rantaine était de loin la meilleure méthode pour empê­
cher la contagion. En outre, il est clair que si la per­
sonne guérissait plus tard - ce qui prouvait qu'elle 
avait une maladie légère et guérissable de la peau - on 
pouvait la déclarer guérie, et en temps voulu elle 
retournait auprès de sa famille et de ses amis» (But­
trick, Interpreter's Bible, 2:66-67) . 

(15 -7) Lévitique 14. Purification d'un lépreux 

« Dans Lévitique 14 nous avons une description 
détaillée du rituel que l'on suivait lorsque la lèpre 
d'une personne s'était guérie . Du fait de la nature du 
rituel, beaucoup de personnes y ont vu un rite primitif 
superstitieux et atroce qui confirme l'idée que les 
Israélites étaient des païens primitifs superstitieux. 
Mais quand on applique les règles d' interprétation des 
symboles donnés plus haut, on constate que le rituel 
est une admirable représentation des vérités évangéli­
ques. Mais il faut tout d'abord comprendre le sens 
véritable des divers symbolismes utilisés dans le rite . 
En voici la liste : 

« 1 . Le lépreux.  La lèpre, sous ses diverses formes, 
était une maladie qui causait la dégradation et la putré­
faction du corps vivant; et à cause de son caractère 
horrible, il fallait que la personne fût mise en quaran­
taine et se vît refuser toute communion avec le reste 
de la maison d'Israël. A cause de ces caractéristiques, 
on considérait la lèpre comme un type ou un symbole 
approprié de ce qui arrive spirituellement à l'homme 
quand il pèche . Le péché introduit dans le domaine 
spirituel est une dégradation et une corruption sem­
blables à celles qu'apporte la lèpre dans le domaine 
physique. En outre, le pécheur était exclu de la com­
munion avec l'Israël spirituel et ne pouvait pas faire 
partie du vrai peuple de l'alliance du Seigneur. Ainsi 
donc le lépreux lui-même était un symbole ou une 
similitude de ce que le roi Benjamin appelait <l'homme 
naturel> (voir Mosiah 3 :19) . 

« 2 . Le prêtre. Le prêtre était le représentant officiel du 
Seigneur et il était autorisé à purifier le lépreux et à le 
ramener dans une communion pleine et entière . 

« 3 . Les oiseaux. Etant les seuls êtres vivants utilisés 
dans le rituel, les oiseaux symbolisaient le candidat. 
Du fait qu'il y avait deux vérités enseignées, il fallait 
deux oiseaux. On tuait le premier oiseau en en versant 
le sang, ce qui signifiait que le lépreux (l'homme natu­
rel) devait donner sa vie . Le deuxième oiseau, après 
avoir été lié avec d'autres symboles, était libéré . Cela 
signifiait que l'homme était libéré de l'esclavage du 
péché . 

« 4 . Le bois de cèdre. Le bois de cèdre est encore utilisé 
aujourd'hui à cause de sa capacité de protéger les 
objets environnants de la décomposition et de la cor­
ruption. Ainsi le cèdre symbolisait la protection contre 
la décomposition. 

<<5 . La laine écarlate. Le mot écarlate (Hébreux 9 :19) ou 
cramoisi (Lévitique 14:4) désignait véritablement un 
morceau de laine teinte d'un rouge brillant . Le rouge 
nous rappelle le sang, qui est le symbole de la vie et 
aussi de l'expiation (voir Lévitique 17 :11) .  

« 6 . L'hysope . Bien que nous ne sachions pas exacte­
ment pourquoi, nous savons qu'à l'époque de 
l'Ancien Testament, l'hysope portait le symbolisme de 
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Hysope 

la purification (voir Exode 12 :22; Psaumes 51 :7; 
Hébreux 9 : 19) . 

« 7. Le vase d 'eau vive. Remarquez que le sang de 
l'oiseau était mêlé à l'eau .  Dans Moïse 6:59, nous 
apprenons que le sang et l'eau sont les symboles de la 
naissance, tant physique que spirituelle . Nous savons 
aussi que le lieu de la nouvelle naissance spirituelle, 
les fonts baptismaux, est un symbole de l'endroit où 
l'homme naturel est mis à mort (voir Romains 6 :1- 6; 
D&A 128: 12, 13) . On tue le premier oiseau au-dessus 
du vase d'eau, ce qui symbolisait la mort de l'homme 
naturel et la nouvelle naissance finale de la personne 
spirituellement innocente . 

«8 .  L'aspersion du  lépreux. Ceci était clairement un 
symbole de purification. 

« 9 . Le rasage du poil . On ne peut s'empêcher de 
remarquer que le rasage du poil du corps (jusque et y 
compris les sourcils) donne à celui qui subit l'opéra­
tion un aspect ressemblant considérablement à celui 
d'un nouveau-né, qui est typiquement virtuellement 
sans poils.  Ainsi, après être symboliquement passé 
par le processus de la nouvelle naissance, le candidat 
montrait d'une manière frappante, sur sa propre per­
sonne, qu'il était nouvellement né spirituellement . 

«10. Le sacrifice de l 'agn!!'lu.  Le symbolisme est clair, 
puisque l'agneau offert devait être le mâle premier-né 
sans tache ni défaut . n symbolisait l'offrande du Fils 
de Dieu. 

« 11 .  Le barbouillage de sang sur les parties du corps. En 
hébreu, le  mot que l'on traduit habituellement par 
<expiation> signifie littéralement <couvrir>. Ainsi donc 
quand le prêtre touchait quelque chose avec le sang, ce 

geste suggérait la sanctification de l'objet ou expiation 
faite pour lui. Dans ce cas, nous voyons le sang de 
l'agneau sanctifier l'organe de l'ouïe ou de l'obéis­
sance (l'oreille), l'organe de l'action (la main) et 
l'organe permettant de suivre ou de marcher dans le 
bon chemin (le pied) . Ainsi tous les aspects de la vie 
de la personne étaient touchés et affectés par l'expia­
tion du Christ . 

« 12 .  L'huile. < Dès les temps les plus anciens, c'est 
l'olivier qui a été l'emblème de la paix et de la pureté> 
Ooseph Fielding Smith, Doctrines du salut, 3:163) .  Pour 
cette raison, et aussi parce que l'huile d'olive était un 
symbole du Saint-Esprit (par exemple, voir D&A 
45 :55 -57) l'huile a un sens symbolique profond. Tou­
cher avec de l'huile suggérait l'effet de l'Esprit sur les 
mêmes organes de la vie et de l'action. Ainsi le sang 
du Christ purifiait tous les aspects de la vie du candi­
dat et ensuite le processus était répété avec l'huile 
pour montrer que l'Esprit lui aussi touchait tout ce 
qu'il faisait . De cette manière la personne recevait la 
paix et la pureté (symbolisée par l'olivier et son fruit)>> 
(Lund, « Old Testament Types and Symbols», Symposium, 
184-86) . 

(15-8) Lévitique 16. Le jour des 
expiations et le pardon d'Israël 

« Le jour des expiations, qui se produisait à 
l'automne de l'année, était la plus sacrée et la plus 
solennelle de toutes les fêtes israélites .  C'est là que 
nous voyons le plus clairement le symbolisme de 
l' œuvre du Christ pour Israël. C'était un jour de jeûne 
national, un jour qui signifiait que les péchés d'Israël 
avaient été expiés et que la nation et son peuple 
étaient rendus à un état de communion avec Dieu. La 
fête comprenait les grands traits suivants (voir Léviti­
que 16 où les détails sont donnés) : 

« 1 . Le grand-prêtre devait se livrer à une préparation 
méticuleuse pour être digne d'agir comme officiant 
pour le reste de la maison d'Israël . Cela impliquait des 
sacrifices pour lui-même et sa maison, aussi bien que 
le lavage et la purification en aspergeant du sang du 
sacrifice divers objets du tabernacle . 

« 2 . Le grand-prêtre enlevait les robes officielles qu'il 
portait normalement et se revêtait de vêtements sim­
ples de lin blanc (voir dans Apocalypse 19 :8 la signifi­
cation des vêtements de lin blanc) . 

«3 .  On choisissait au sort deux boucs. L'un était dési­
gné comme bouc du Seigneur, l'autre était bouc émis­
saire ou en hébreu le bouc d'Azazel. Le bouc de Jého­
vah était offert comme sacrifice expiatoire, et le grand­
prêtre portait son sang dans le Saint des Saints du 
tabernacle et l'aspergeait sur le couvercle de l'arche 
d'alliance (appelée le <propitiatoire» , faisant ainsi 
l'expiation pour les péchés d'Israël . 

«4 .  L'autre bouc, Azazel, était amené devant le grand­
prêtre qui posait les mains sur sa tête et transférait 
symboliquement sur lui tous les péchés d'Israël. 
Ensuite il était emmené dans le désert et libéré à un 
endroit où on ne le verrait plus jamais . Un commenta­
teur a expliqué la signification d'Azazel en disant qu'il 
représentait <le diable lui-même, le chef des anges 
déchus, qui fut plus tard appelé Satan; car aucun 
esprit mauvais subordonné n'aurait pu être mis 
comme antithèse à Jéhovah comme Azazel l'est ici, 
mais seulement le souverain ou chef du royaume des 



démons> (CF. Keil et F. Delitzsch, Commentary of the 
Old Testament, livre 1, The Pentateuch, The Third Book of 
Moses, 10 livres, Grand Rapids, Michigan, William B.  
Eerdmans Publishing Co. ,  n .d . ,  p .  398) . 

«L'apôtre Paul, dans le livre des Hébreux, s'inspire 
considérablement de la symbolique du jour des expia­
tions pour enseigner la mission du Christ. Dans cette 
épître, il avance les arguments suivants: 

«a. Le Christ est le grand-prêtre suprême (Hébreux 
3 :1) qui, à l' inverse du grand-prêtre de la Prêtrise 
d'Aaron était saint et sans tache et n'avait pas besoin 
de faire l'expiation pour ses propres péchés avant 
d'être digne d'officier pour Israël et d'entrer dans le 
Saint des Saints (Hébreux 7:26, 27) . Sa vie parfaite 
était l'accomplissement suprême du symbole repré­
senté par le port du vêtement blanc . 

«b . Le vrai tabernacle (ou temple, ou maison du Sei­
gneur) est au ciel, et le tabernacle terrestre fait par 
Moïse devait servir d'ombre ou de symbole du taber­
nacle céleste (voir Hébreux 8:2-5; 9: 1-9) . 

«c. Le Christ est l'Agneau de Jéhovah aussi bien que 
le grand-prêtre . En versant son sang, il devient capa­
ble d'entrer dans le Saint des Saints céleste où il offrit 
son sang comme paiement des péchés de ceux qui 
croiraient en lui et obéiraient à ses commandements 
(voir Hébreux 9: 11-14, 24 -28; 10:11-22; D&A 45 :3-5)>> 
(Lund, «Old Testament Types and Symbols», Symposium, 
187- 88) . 

En dépit du sens symbolique du rituel de ce saint 
jour, le rituel pouvait réaliser le pardon des péchés 
d'Israël . James E. Talmage a dit: 

«Les écrits sacrés des anciens temps, les paroles ins­
pirées des prophètes des derniers jours, les traditions 
des hommes, les rites du sacrifice et même les sacrilè­
ges des idolâtries païennes, tout inclut la notion 
d'expiation vicariale . Dieu n'a jamais refusé d'accepter 
l'offrande présentée, par quelqu'un qui a l'autorité, en 
faveur de ceux qui sont tout à fait incapables de rendre 
le service requis eux-mêmes.  Si le bouc émissaire et la 
victime de l'autel chez l'ancien Israël étaient offerts avec 
repentance et contrition, ils étaient acceptés par le Sei­
gneur en expiation des péchés du peuple» (Articles de 
Foi, p. 100) . 

Chèvre sauvage du Sinaï 

(15 -9) Lévitique 17:1-7. Pourquoi les Israélites 
devaient-ils tuer sur l'autel du tabernacle tous 
les animaux domestiques, même ceux 
uniquement destinés à être mangés? 
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«Comme le sacrifice était toujours considéré comme 
essentiel à la vraie religion, il était nécessaire de 
l'accomplir de manière à s'assurer qu'on atteignait le 
grand but dans lequel il avait été institué. Dieu seul 
pouvait montrer comment le faire de manière à être 
agréable à ses yeux, et pour cette raison il a donné à ce 
sujet les directives les plus claires et les plus détaillées . 
�es Israélites, suite à leur long séjour en Egypte, pays 
Idolâtre, avaient certainement adopté beaucoup de ses 
usages; et beaucoup de parties du Pentateuque sem­
blent avoir été écrites simplement pour corriger cela et 
les ramener à la pureté du culte divin. 

«Pour qu'aucun sang ne soit offert aux idoles, Dieu 
commande que chaque animal utilisé pour la nourri­
ture ou le sacrifice soit mis à mort à la porte du taber­
nacle . Bien que tous les animaux fussent mis à mort de 
cette manière sacrificatoire, même la nourriture quoti­
dienne du peuple devait lui rappeler la nécessité du 
sacrifice pour le péché . C'est peut-être à cela que pen­
sa�t saint Paul quand il dit : Soit donc que vous mangiez, 
SOIt que vous buviez, soit que vous fassiez autre chose, faites 
tout pour la gloire de Dieu (1 Corinthiens 10 :31); Et quoi 
que vous fassiez, en parole ou en œuvre, faites tout au nom 
du Seigneur Jésus, en rendant par lui des actions de grâces à 
Dieu le Père (Colossiens 3:17) . 

«Pendant que les Israélites campaient dans le désert, 
il était relativement facile d'empêcher tout abus à 
l'égard de cette institution divine; c'est pourquoi il 
leur était commandé à tous d'amener les bœufs, les 
moutons et les chèvres à l'entrée de la tente d'assigna­
tion, pour les y immoler, et asperger leur sang sur l 'autel 
du Seigneur. Mais lorsqu'ils s' installèrent dans la Terre 
Promise, dans beaucoup de cas, la distance les mit 
dans l'�possibilité d'amener les animaux au temple 
pour les Immoler pour usage domestique, et il leur fut 
permis de verser le sang d'une manière sacrificatoire à 
Dieu dans leurs demeures respectives et de le couvrir 
de poussière (voir Lévitique 17: 13; Deutéronome 
12 :20-21)>> (Clarke, Bible Commentary, 1:566 - 67) . 

(15 -10) Lévitique 17:7. 
« Avec lesquels ils se prostituent» 

L'idée qu'Israël se soit prostituée à de faux dieux est 
courante dans les Ecritures et est dans la lignée de la 
métaphore qui veut que Jéhovah soit l'époux avec qui 
Israël était marié . Esaïe dit: « Car ton créateur est ton 
époux: l'Eternel des armées est son nom» (Esaïe 54:5). 
Quand Israël se tournait vers de faux dieux, il était 
infidèle à son mariage avec le vrai Dieu et était par 
conséquent décrit comme jouant le rôle d'une prosti­
tuée . 

Jérémie écrit: « As-tu vu ce qu'a fait l'infidèle Israël? 
Elle est allée sur toute montagne élevée et sous tout 
arbre vert, et là elle s'est prostituée . . .  Quoique 
j 'eusse répudié l'infidèle Israël à cause de tous ses 
adultères, et que je lui eusse donné sa lettre de 
divorce, j 'ai vu que la perfide Juda, sa sœur, n'a point 
eu de crainte, et qu'elle est allée se prostituer pareille­
ment. Par sa criante impudicité, Israël a souillé le 
pays, elle a commis un adultère avec la pierre et le 
bois» Oérémie 3:6, 8, 9) . 
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A l'époque du Nouveau Testament, on utilisait la 
même image quand l'Eglise de Jésus-Christ était 
décrite comme épouse du Christ (voir 2 Corinthiens 
11:2; Apocalypse 19 :7- 8; 21 :2,9). 

Ainsi donc dans les Ecritures l'idolâtrie était souvent 
décrite comme étant l'adultère spirituel. Un érudit 
biblique ajoute ce commentaire à l'expression «se pros­
tituer» : 

«Bien que ce terme soit souvent utilisé pour expri­
mer l' idolâtrie, nous ne devons cependant pas croire 
qu'on ne doit pas le prendre dans un sens littéral dans 
beaucoup de passages des Ecritures, même quand on 
l'utilise dans le cadre d'actes de culte idolâtres .  Il est 
bien connu que Baal Peor et Astarté étaient adorés avec 
des rites impurs et que la prostitution publique était 
une partie importante du culte de beaucoup de divini­
tés parmi les Egyptiens, les Moabites, les Cananéens, 
les Grecs et les Romains» (Clarke, Bible Commentary, 
1 :367) . 

(15 -11) Lévitique 18. La pureté 
dans tous les rapports sexuels 

« L'interdiction de l'inceste et d'abominations sen­
suelles semblables est introduite par une mise en 
garde contre les coutumes licencieuses des Egyptiens 
et des Cananéens, et l'exhortation à observer les lois et 
les ordonnances de Jéhovah (Lévitique 18:2-5); elle 
prend fin sur une allusion menaçante aux conséquen­
ces de toutes ces souillures (versets 24 -30» > (Keil and 
Delitzsch, Commentary, 1:2:411-12) . 

L'expression « découvrir sa nudité» (verset 6; voir 
aussi versets 7-19) était un euphémisme hébreu pour 
désigner les rapports sexuels et ainsi toutes les espèces 
de relations incestueuses étaient interdites y compris 
« (1) avec sa mère, (2) avec sa belle-mère, (3) avec sa 
sœur ou sa demi-sœur, (4) avec sa petite-fille, fille du 
fils ou de la fille, (5) avec la fille de la belle-mère, (6) 
avec la tante, sœur du père ou de la mère, (7) avec 
l'épouse de l'oncle du côté paternel, (8) avec la belle­
fille, (9) avec la belle-sœur ou la femme du frère, (10) 
avec une femme et sa fille ou une femme et sa petite­
fille et (11) avec deux sœurs en même temps» (Keil and 
Delitzsch, Commentary, 1:2:412) . 

L'expiation de la défense de laisser les enfants « pas­
ser à Moloo> (verset 21) est la suivante: 

« Le nom de cette idole est mentionné ici pour la pre­
mière fois . Comme le mot moloc ou melec signifie roi ou 
gouverneur, il est vraisemblable que cette idole repré­
sentait le soleil, d'autant plus que le feu semble avoir 
été considérablement employé dans son culte . Il y a 
plusieurs opinions concernant la signification de passer 
à Moloc. 1 .  Certains pensent que l'on offrait la semence 
humaine à cette idole sur le feu. 2. D'autres pensent 
que les enfants devenaient authentiquement un holo­
causte qui lui était offert. 3. Mais d'autres croient que 
les enfants n'étaient pas brt2lés, mais simplement pas­
sés à travers le feu, ou entre deux feux, pour les lui con­
sacrer. Selon l'opinion de certains commentateurs, 
plusieurs passages d'Ecritures semblent fortement 
laisser entendre que certains étaient littéralement brt2lés 
vifs à cette idole; entre autres (Psaumes 106 :38; Jérémie 
7:31; EzéchieI 23 :37-39). Les rabbins affirment formel­
lement que d'autres étaient seulement consacrés à son 

service en passant entre deux feux; et si Achaz n'avait 
qu'un seul fils, Ezéchias (quoiqu'il est probable qu'il en 
avait d'autres [voir 2 Chroniques 28 :3]), il est dit qu'il 
fit passer son fils par le feu (2 Rois 16 :3), et cependant il 
succéda à son père sur le trône (2 Rois 18: 1), c'est 
pourquoi cela ne pouvait être qu'une consécration, son 
père idolâtre voulant ainsi l'initier dès sa jeunesse au 
service de ce démom> (Clarke, Bible Commentary, 
1:570 -71) . 

D'autres abominations impliquant des perversions 
sexuelles telles que l'homosexualité (Lévitique 18 :22) 
et la bestialité (Lévitique 18:23) étaient interdites avec 
une sévérité égale . Ce furent ces abominations mêmes 
des Cananéens qui les firent chasser de la Terre Pro­
mise qu'Israël était sur le point d'hériter (voir Léviti­
que 18:24 -25; 1 Néphi 17:32-35).  

POINTS A MEDITER 

(15 -12) Ce qui semble au départ n'être qu'une série de 
lois périmées données dans le cadre de l'alliance 
mosaïque sur l'impureté contient, quand on l'examine 
de plus près, un puissant message pour les saints de 
toutes les époques . Si nous voulons être le peuple de 
Dieu, nous devons devenir différents des autres peu­
ples. Nous devons être mis à part ou séparés des 
influences du monde. Dieu donna autrefois à Israël 
des commandements non seulement pour l'aider à 
rester physiquement et spirituellement pur, mais aussi 
pour l'aider à le connaître et à se souvenir de lui. 
Maintenant que vous comprenez comment cette loi 
servait à le fortifier, écrivez un bref compte rendu inti­
tulé <<Valeur de la loi mosaïque pour un saint des der­
niers jours» . Supposez que Dieu ait donné à Israël 
moderne un Evangile préparatoire aujourd'hui au lieu 
de la plénitude de l'Evangile qu'il nous a donnée. En 
d'autres termes, supposons que ce soit la société 
d'aujourd'hui qui n'ait pas été prête pour la loi com­
plète de l'Evangile mais ait reçu au lieu de cela une loi 
« de rites et d'ordonnances, une loi qu'ils devaient 
observer strictement» (Mosiah 13:30) liée à notre cul­
ture et à notre mode de vie modernes .  Les points et les 
questions qui suivent peuvent vous donner des idées 
pour écrire votre texte . 

1. Dans la loi supérieure de l'Evangile, des principes 
généraux sont exposés et le peuple interprète et appli­
que ces principes à sa vie quotidienne . Dans la loi 
mosaïque furent donnés des principes et des interpré­
tations bien déterminés qui avaient trait à la culture et 
à la vie quotidienne des intéressés . 

2. Quelles lois précises Dieu donnerait-il aujourd'hui 
pour que nous restions moralement purs? Nous con­
naissons les principes généraux: respecter la loi de 
chasteté, rester moralement purs et ainsi de suite, 
mais quels détails précis Dieu donnerait-il aujourd'hui 
à une société mosaïque? Y aurait-il des commande­
ments sur la musique? Les distractions? La littérature? 

3. Contre quels équivalents modernes de Moloc 
Dieu nous mettrait-il en garde? 

4. Quelles sortes de choses dans la société moderne 
pourraient augmenter l'état de <<lèpre spirituelle» ?  Y-a­
t-il des équivalents modernes aux objets purs et 
impurs? 



Lévitique 19 -27 

Une loi de rites et ordonnances, 
3e partie, 

16 

Lois de miséricorde et de justice 

(16 -1) Introduction 

Dans cette tâche, vous allez lire ce qui a été appelé 
<<l'âme de la morale du livre du Lévitique» (Rasmus­
sen, Introduction to the Old Testament, 1 :105) .  Cette 
morale est l'âme non seulement du Lévitique, mais 
aussi de tout l'Ancien et de tout le Nouveau Testa­
ment. On trouve rapportée ici pour la première fois la 
révélation du principe par excellence qui gouvernait 
toutes les lois relatives aux rapports sociaux: «Tu aime­
ras ton prochain comme toi-même» (Lévitique 19 : 18) . 
Vu sous cet angle, il est facile de se rendre compte que 
toutes les autres lois n'étaient que l'application de la 
loi d'amour dans des circonstances diverses . Cette loi, 
étant à la fois éternelle et d'application universelle, est 
le tissu sans couture sur lequel sont richement brodés 
non seulement l'Ancien et le Nouveau Testament, 
mais aussi nos Ecritures modernes .  

Instructions aux étudiants 

1. Utilisez les Notes et commentaire ci-dessous 
pour vous aider dans votre lecture et votre étude 
de Lévitique 19 -27. 

2. Faites les Points à méditer selon les directives 
de votre instructeur (les étudiants qui font l'étude 
individuelle étudieront toute cette section) . 

NOTE S ET COMMENTAIRE SUR 
LEVITIQUE 19 -27 

(16-2)Lévitique 19:2-18. «Soyez saints, car je suis 
saint, moi, l'Eternel, votre Dieu» 

Le dernier chapitre a examiné dans le détail les lois 
de la pureté dans leurs sens physique et spirituel . Les 
derniers chapitres du Lévitique se concentrent sur les 
lois qui définissaient comment, sous la loi mosaïque, 
on vivait dans la justice et d'une manière agréable à 
Dieu . Le Lévitique se termine sur le même message 
fondamental avec lequel il a commencé, à savoir 
l'exhortation capitale que les hommes doivent être 
saints, tout comme Dieu est saint. Les lois qui suivent 
ce commandement peuvent paraître tout d'abord 
dénuées d'arrangement ou de liaison logique, mais 
elles sont unifiées quand on les examine à la lumière 
du commandement d'être saint donné au verset 2 .  
Remarquez aussi la  forte parenté avec les dix comman­
dements dans ce qui suit immédiatement (voir versets 
3-12) . Le cinquième commandement (honorer les 
parents) et le quatrième commandement (sanctifier le 
jour du sabbat) sont unis au verset 3, suivis immédia­
tement du deuxième commandement (pas d'images 
taillées) . Au verset 11, le huitième commandement (le 
vol) est uni au neuvième (porter faux témoignage) et 

de nouveau immédiatement lié au troisième comman­
dement (prendre le nom de Dieu en vain) au verset 12 . 
De cette façon, le Seigneur paraît indiquer que ce qui 
suit le commandement d'être saint est directement lié 
à ces principes fondamentaux de la justice . Les lois 
spécifiques qui suivent les commandements définis­
sent les principes de justice qui découlent naturelle­
ment des dix commandements .  Par exemple, le com­
mandement est de ne pas voler, mais ces lois montrent 
que le commandement signifie bien plus que de ne pas 
voler quelque chose à un homme ou cambrioler sa 
maison. On peut voler par la tricherie ou en refusant 
le salaire du travailleur (verset 13) . Le commandement 
est d'honorer ses parents, mais ici le Seigneur utilise le 
mot «respectera» (verset 3) qui implique un sentiment 
analogue au sentiment de respect profond que l'on a 
pour Dieu lui-même. L'exemple du calomniateur (ver­
set 16) montre qu'il y a des manières de rendre faux 
témoignage autres que sous serment devant le tribu­
nal. Et le dernier principe résume le but tout entier de 
la loi . Si on est vraiment saint, comme Dieu est saint, 
alors on aime son prochain comme soi-même (voir 
verset 18) . 

(16 -3) Lévitique 19:18.  Quels commandements 
sous-tendent tous les autres? 

Un scribe demanda au Maître pendant son ministère 
terrestre quel était celui de tous les commandements 
qui était le plus grand. La réponse du Sauveur est bien 
connue: Aime Dieu et aime ton prochain. Puis il dit : 
«De ces deux commandements dépendent toute la loi 

Moïse le législateur 



184 

et les prophètes» (Matthieu 22:40, voir aussi versets 
35 -39) . Ou, pour le dire autrement, ces deux principes 
sont à la base de tous les écrits de l'Ancien Testament. 
Tous les principes et tous les commandements décou­
lent soit du besoin d'aimer Dieu, soit du besoin 
d'aimer notre prochain. 

Les deux lois citées par Jésus se trouvent dans 
l'Ancien Testament, mais pas ensemble . La première 
se trouve dans Deutéronome 6:5 et la deuxième dans 
Lévitique 19 :18 .  La formulation du deuxième comman­
dement est instructive . L'affirmation que l'on doit 
aimer son prochain comme soi-même déplace l'idée 
d'amour dans ce cas de l'état d'émotion à celui de 
volonté . L'amour est une émotion que l'on éprouve 
tout naturellement pour soi-même. Pour le dire sim­
plement, c'est le désir que l'on a d'assurer son propre 
bien. S'aimer ou prendre soin de soi est naturel et 
bon, mais en outre on doit éprouver cette même émo­
tion pour les autres . Chacun doit désirer le bien des 
autres aussi bien que le sien propre . Ce désir n'est pas 
inné mais vient d'un acte conscient de la volonté ou 
du libre arbitre. Le commandement implique donc que 
l'on doit travailler à la fois pour son propre bien et 
pour le bien des autres .  On ne doit pas se pousser en 
avant aux dépens d'un autre . Ce commandement est 
au cœur même de toutes les relations sociales et 
devient l'étalon d'après lequel on peut juger chaque 
action. 

Quiconque comprend vraiment l'application à la vie 
courante du commandement d'aimer Dieu de tout son 
cœur, de tout son pouvoir, de tout son esprit et de 
toute sa force et d'aimer son prochain comme soi­
même peut agir sans difficultés et sans lois supplé­
mentaires . On n'a pas besoin de mettre en garde con­
tre l'idolâtrie une personne qui aime vraiment Dieu, 
car tout acte de culte qui n'est pas consacré à Dieu 
choquerait tout naturellement . Les interdictions contre 
le vol, l'adultère, le meurtre, etc . ne sont pas requises 
si on aime vraiment son prochain comme soi-même, 
car il serait impensable de léser son prochain en de tel­
les façons. Mais, bien entendu, la vaste majorité des 
hommes ne comprend pas et ne garde pas ces deux 
commandements, c'est pourquoi le Seigneur a révélé 
beaucoup de lois et de règles supplémentaires pour 
montrer spécifiquement ce que les commandements 
exigent . Mais en vérité tous les commandements de ce 
genre ne font rien de plus que de définir et soutenir 
les deux principes de base : toute la loi et les prophètes 
sont résumés dans les deux grands commandements . 

(16 -4) Lévitique 19:23-25. Qu'est-ce 
qu'un fruit «incirconcis»? 

« L'utilisation métaphorique de la circoncision est 
ainsi expliquée par le texte lui-même: elle indique que 
le fruit est disqualifié ou impropre . Dans (Lévitique 
26:41), on utilise la même métaphore pour désigner le 
cœur qui est entêté ou qui n'est pas mûr pour écouter 
les exhortations divines .  Dans d'autres passages des 
Ecritures, on l'utilise pour désigner les lèvres (Exode 
6 : 12, 30) et les oreilles (Jérémie 6 :10) qui ne remplis­
sent pas leurs propres fonctions» (C.D.  Ginsburg, cité 
dans Rushdoony, Institutes of Biblical Law, pp. 147-48) . 

On ne voit pas clairement pourquoi au juste le fruit 
produit pendant les trois premières années de l'arbre 
devait être traité comme impropre à la consommation, 
mais dans ce contexte des lois de la justice et de la 

sanctification, cette interdiction pourrait suggérer que 
tant que les prémices de l'arbre n'étaient pas consa­
crés à Dieu, tout comme le premier-né des animaux et 
des hommes (voir Exode 13: 1-2), l'arbre n'était pas 
considéré comme sanctifié ou mis à part pour être uti­
lisé par le peuple de Dieu. Comme la terre avait été 
maudite à cause de l'homme lorsqu'Adam tomba (voir 
Genèse 3: 17), cette loi pouvait servir pour simplement 
rappeler qu'avant la consécration à Dieu et à ses des­
seins, rien ne convenait pour être utilisé par le peuple 
saint de Dieu. 

(16-5) Lévitique 19:26-31. Israël mis à part du monde 

A première vue, les lois que l'on trouve dans ces 
versets peuvent sembler être de peu d'application 
pour le saint moderne et on peut même être intrigué 
devant de telles lois pour l'Israël de l'Antiquité . Par 
exemple, qu'est-ce que le fait de se couper les cheveux 
et la barbe pourrait avoir à faire avec la justice? Mais 
dans l'environnement culturel d'Israël dans l'Anti­
quité, ces interdictions spécifiques constituaient une 
grande leçon liée aux pratiques des voisins païens 
d'Israël . 

Prenez par exemple le verset 26 où il est question 
d'observer les serpents et les nuages pour en tirer des 
pronostics. Dans le monde antique, sorciers et nécro­
manciens prétendaient souvent lire l'avenir grâce à 
divers augures ou objets . Parmi leurs méthodes, il faut 
citer l'observation des étoiles (astrologie), l'observa­
tion des mouvements des nuages et certains animaux, 
faire des nœuds, tirer au sort, lancer des flèches en 
l'air et ensuite interpréter la position dans laquelle 
elles sont tombées et ainsi de suite (voir Hastings, Dic­
tionary of the Bible, sous la rubrique « magic, divination 
and sorcery», pp . 566-70) . Ainsi le verset 26 interdisait 
toute utilisation des méthodes occultes pour lire 
l'avenir. 

Un autre érudit biblique nous fournit une explication 
importante sur la raison pour laquelle il est interdit de 
se couper les cheveux et la barbe . 

« Ce verset (Lévitique 19 :27) et le suivant ont mani­
festement trait à des coutumes qui ont dû exister 
parmi les Egyptiens quand les Israélites séjournaient 
en Egypte; il est maintenant difficile d'émettre une 
théorie concernant leur nature . Hérodote observe que 
les Arabes rasent ou coupent leurs cheveux en rond, en 
l'honneur de Bacchus (dieu du vin) qui, disent-ils, se 
coupait les cheveux de cette manière . . .  TI dit aussi 
que les Maciens, peuple de Lybie, se coupaient les che­
veux en rond, de manière à laisser une touffe au sommet 
de la tête . . .  C'est de cette façon que les Chinois se 
coupent les cheveux jusqu'à ce jour . C'était peut-être 
en l'honneur d'une idole, et c'était par conséquent 
interdit aux Israélites .  

« Les cheveux étaient beaucoup utilisés dans la divina­
tion parmi les anciens et à des fins indiquées par les 
superstitions religieuses chez les Grecs et particulière­
ment vers l'époque où cette loi fut donnée, étant 
donné qu'on pense que c'était l'ère de la guerre de 
Troie . Nous apprenons dans Homère qu'il était de cou­
tume de la part des parents de consacrer les cheveux 
de leurs enfants à une divinité; quand ils arrivaient à 
l'âge adulte, ils les coupaient et les consacraient à la 
divinité . Achille, aux funérailles de Patrocle, coupa ses 
boucles dorées que son père avait dédiées au dieu du 
fleuve Sperchéios et les jeta dans les flots . . .  



«Si les cheveux étaient arrondis et dédiés à des fins 
de ce genre, cela explique immédiatement l'interdic­
tion exprimée dans ce verseb, (Clarke, Bible Commen­
tary, 1:575) .  

En interdisant de  se  pratiquer des incisions dans la 
chair et de se tatouer des marques sur la peau, le Sei­
gneur montrait encore clairement qu'Israël devait être 
différent de ses voisins païens. On s'infligeait des 
blessures dans les temps d'affliction pour les morts et 
pendant le culte (voir 1 Rois 18:28) . En outre «c'était 
une coutume très antique et très généralisée que de 
porter des marques sur le corps en l'honneur de 
l'objet de son culte . Toutes les castes des hindous por­
tent sur le front ou ailleurs ce qu'on appelle les mar­
ques sectaires qui les distinguent les uns des autres non 
seulement du point de vue civil, mais aussi du point 
de vue religieux. 

«La plupart des nations barbares récemment décou­
vertes ont le visage, les bras, la poitrine, etc . curieuse­
ment gravés ou tatoués, probablement pour des raisons 
superstitieuses . Les auteurs antiques abondent en tex­
tes où il est question de marques faites sur le visage, 
les bras, etc . ,  en l'honneur de différentes idoles; et 
c'est à cela que fait allusion l'écrivain inspiré (Apo­
calypse 13: 16 -17; 14:9, 11; 15 :2; 16 :2; 19:20; 20 :4) 
lorsqu'il représente les faux adorateurs recevant dans 
les mains et sur le front la marque de la bête» (Clarke, 
Bible commentary, 1 :575) .  

La prostitution sacrée était une pratique courante 
parmi les adorateurs païens, et souvent les prêtresses 
des temples de l'amour telles que Vénus ou Aphrodite 
n'étaient là que pour satisfaire et donner une sanction 
religieuse aux désirs sexuels immoraux. Dieu interdi­
sait strictement ces pratiques . 

«Ceux qui évoquent les esprits» (Lévitique 19 :31) cor­
respondent à ceux qu'on appellerait aujourd'hui les 
spirites ou les médiums. Ils avaient soi-disant le pou­
voir de communiquer avec les esprits des morts lors de 
certaines séances . Le mot hébreu traduit pas esprit 
signifie «ventriloque» : ainsi donc le nom lui-même 
suggère le caractère frauduleux de l'activité de ces per­
sonnes (voir Wilson, Old Testament Word Studies, sous 
la rubrique « ventriloquisb>, p. 157) . 

Il est clair que les lois interdisant ces pratiques idolâ­
tres étaient conçues pour mettre Israël à part du 
monde et de son faux culte . Et il Y a là une leçon 
importante pour les saints modernes. Le monde n'a 
pas changé, bien que les pratiques perverses débau­
chées soient d'une autre espèce . Aujourd'hui le Sei­
gneur commande toujours à son peuple, par les pro­
phètes vivants, d'éviter les coutumes et les pratiques 
du monde . Nous ne devons donc pas être surpris que 
les prophètes parlent contre certaines modes capillai­
res, modes vestimentaires, modes passagères ou des 
pratiques telles que l' initiation à la sensibilité, les jeux 
de hasard, le mariage à l'essai et ainsi de suite. 

(16 -7) Lévitique 20 

Ce chapitre spécifie des péchés si graves qu'ils méri­
tent la mort. (On trouvera l'explication de ce que signi­
fie livrer ses enfants à Moloc dans la lecture 15 -11 . )  Le 
Seigneur a clairement répété à maintes reprises que le 
but de ces lois était de séparer Israël des autres peu­
ples afin qu'il fût sanctifié et devînt saint pour Dieu 
(voir les versets 7, 8, 24, 26) . 
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(16 - 8) Lévitique 20:22-24. <<Vous ne suivez point les 
usages des nations que je vais chasser» 

Quand les Jarédites furent amenés dans la Terre de 
Promission, le Seigneur les avertit que s'ils n'ado­
raient pas le Dieu du pays, qui est Jésus-Christ, ils 
seraient «balayés» (Ether 2 : 10) . La colonie de Léhi fut 
également avertie de ce qu'elle n'occuperait la Terre 
Promise qu'à condition d'obéir, sinon elle serait 
«retranchée» (1 Néphi 2:21; voir aussi verset 20) . Les 
Israélites furent avertis que s'ils n'étaient pas disposés 
à se séparer du monde, le pays les «vomiraib, (voir 
Lévitique 20 :22) . 

Néphi dit à ses frères que la seule raison pour 
laquelle le pays était donné à Israël et les Cananéens 
chassés était que le peuple cananéen « avait rejeté tou­
tes les paroles de Dieu; il était mûr dans l'iniquité» (1 
Néphi 17:35) . A cause de l'extrême perversité des 
Cananéens, Dieu ordonna à Israël de les dévouer par 
interdit, c'est-à-dire de les détruire totalement (voir 
Deutéronome 7:2; on trouvera une étude plus appro­
fondie des raisons pour lesquelles Dieu voulait que les 
Cananéens fussent détruits dans la lecture 19 -15) . 
Néphi demanda: «Pensez-vous que nos pères (les 
Israélites) auraient été plus favorisés qu'eux (les Cana­
néens) s'ils avaient été justes? Je vous dis que non» 
(1 Néphi 17:34) . Le même message fut clairement 
révélé à Israël. Les Cananéens étaient chassés à cause 
de leur méchanceté . Ou bien Israël resterait à l'écart 
de cette méchanceté, ou bien il en subirait les mêmes 
conséquences . 

(16 -9) Lévitique 21-22. Les lois 
de la pureté pour la prêtrise 

Dans ces deux chapitres se trouvent des règles spé­
ciales pour la prêtrise lévitique, particulièrement le 
grand-prêtre . L'appellation utilisée ici est <<le sacrifica­
teur qui a la supériorité sur ses frères» (Lévitique 
21 : 10). L'hébreu signifie littéralement « le prêtre, celui 
qui est grand» . En tant que chef des prêtres, il était le 
représentant de Jéhovah parmi le peuple . Comme tel, 
il était tenu de se protéger de toute souillure dans son 
saint office.  (Le grand-prêtre de l'Ancien Testament 
était un office de la Prêtrise d'Aaron, non un office de 
la Prêtrise de Me1chisédek comme aujourd'hui. Le 
grand-prêtre était le prêtre président ou chef de la Prê­
trise d'Aaron. Aujourd'hui l'évêque président est 
celui qui détient ce poste . )  Tous les membres de la prê­
trise devaient épouser des vierges appartenant à leur 
peuple . Les prostituées, les adultères ou même les 
femmes divorcées étaient exclues pour éviter qu'il y 
eût le moindre doute concernant la pureté de la per­
sonne . Les prêtres ne pouvaient pas épouser une 
femme «déshonorée», ni être souillés par le contact 
avec un cadavre autre que ses proches parents (voir 
versets 1-3), ni permettre à une de leurs filles d'être 
une prostituée (voir verset 9) . 

En d'autres termes, tout Israël était appelé à une vie 
particulière de séparation et de sainteté, mais les prê­
tres qui servaient de représentants autorisés de Dieu 
devant le peuple devaient se situer à un niveau encore 
plus élevé de séparation et de sanctification. Le grand­
prêtre, qui était symbole ou modèle de Jésus, «le sou­
verain grand-prêtre», devait répondre à un code 
encore plus strict (Hébreux 4 :14) . Outre qu'il devait 
répondre aux conditions requises de la prêtrise ordi-
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naire en ce qui concerne le mariage et les souillures, il 
ne devait avoir aucun défaut ni aucun handicap physi­
que (voir Lévitique 21 : 16-21) . Cette sévérité devait 
rappeler au peuple que le Christ, le vrai Médiateur 
entre Dieu et ses enfants était parfait à tous égards . 

(16 -10) Lévitique 23 

Dans ce chapitre, le Seigneur prescrivait cinq jours 
saints ou fêtes qui devaient être observés par tout 
Israël. C'était le sabbat (voir les versets 1-3), la Pâque 
et la fête des Pains sans levain (voir versets 4-14), la 
fête des Semaines, ou Pentecôte comme on l'appelait 
dans le Nouveau Testament (voir versets 15 -23), le 
jour des Expiations (voir verset 26 -32) et la fête des 
Tabernacles (voir versets 33-44) . 

Les sabbats étaient bien entendu hebdomadaires; les 
autres sont donnés dans l'ordre dans lequel ils se pro­
duisaient. La Pâque se situait à fin mars ou début avril 
(correspondant à Pâque) et la Pentecôte suivait sept 
semaines plus tard, en mai. Le jour des Expiations, qui 
se situait vers la fin septembre ou le début octobre, 
était suivi cinq jours plus tard par la fête des Taberna­
cles, ou fête des Tentes .  (On trouvera de plus amples 
détails sur les fêtes dans la section d'enrichissement D 
et le calendrier hébreu dans Cartes et Tableaux. )  

(16 -11) Lévitique 23:27 

Humilier l'âme signifie être humble ou soumis au 
Seigneur. Le terme hébreu implique une idée de disci­
pline. C'est pourquoi ces jours-là les Israélites 
devaient se consacrer totalement au Seigneur dans le 
jeûne et la prière . 

(16 -12) Lévitique 23:37 

Les offrandes spécifiées pour les jours de fête étaient 
toutes volontaires . C'était le moment de fêter et de 
montrer libéralement sa reconnaissance envers le Sei­
gneur. 

(16 -13) Lévitique 24:17-22. La loi de Moïse 
était-elle réellement œil pour œil? 

Ce passage est maintenant considéré par beaucoup 
de personnes comme l'esprit et le résumé de la loi 
mosaïque: «Oeil pour œil, dent pour dent» (verset 20) . 
Ce malentendu est malheureux parce qu'il donne le 
sentiment que la loi est froide, rigide et vindicative . 
Cette erreur de compréhension vient de ce que l'on 
n'a pas distingué entre la loi sociale et la loi criminelle . 
La loi sociale était basée sur l'amour et le souci du pro­
chain (voir Lévitique 19 : 18) . La loi criminelle n'était 
pas en dehors de cet amour, mais était là pour mettre 
l'accent sur la justice absolue . Mais même là il faut 
remarquer trois choses concernant cette application de 
l'œil pour œil: 

<<Tout d'abord ce devait être une loi de justice exacte 
et non de vengeance . Deuxièmement ce n'était pas la 
vengeance privée mais la justice publique. Troisième­
ment, du fait que le meurtre est exclu des délits pour 
lesquels la rançon est permise (Nombres 35 :31 et sui­
vants), il est probable que l'on permettait ordinaire­
ment de donner à la réparation pour les blessures la 
forme d'une amende» (Guthrie and Motyer, Bible Com­
mentary: Revised, p. 164) . 

La même loi qui exigeait un châtiment et un paie­
ment justes exigeait aussi qu'un fermier laisse des par­
ties de son champ sans les moissonner pour que les 
pauvres puissent y glaner (voir Lévitique 19:9 -10; 
23 :22), exigeait que l'employeur payât son ouvrier à la 
tombée du jour plutôt que d'attendre ne fût-ce que le 
lendemain (voir 19 : 13), commandait aux hommes: <<Tu 
ne haïras point ton frère dans ton cœur» (19 :17) et 
résumait l'idéal en disant: <Nous serez saints» (20:7) .  

(16 -14) Lévitique 2 5 .  l'année sabbatique e t  l e  jubilé 

Beaucoup de chrétiens modernes considèrent la loi 
de Moïse comme une loi primitive et inférieure conçue 
pour un peuple spirituellement illettré et sans matu­
rité . Ce chapitre montre la foi et la confiance actives en 
Dieu qui étaient requises de celui qui suivait vraiment 
la loi. On disait à l'Israélite qu'une fois tous les sept 
ans il devait se fier entièrement à Dieu plutôt que dans 
les fruits de son travail pour se nourrir . La terre, elle 
aussi, devait avoir son repos du sabbat, et on ne devait 
ni labourer, ni semer, ni récolter, ni moissonner. En 
outre, une fois tous les cinquante ans, la terre aurait 
un double repos . La septième année sabbatique (la 
quarante-neuvième année) devait être suivie d'une 
année de jubilé . Dieu avait libéré Israël de l'esclavage 
égyptien, lui avait pardonné les nombreuses dettes 
qu'il avait à son égard et lui avait donné un héritage 
dans la Terre de Promission. Pour montrer son amour 
de Dieu et de ses semblables, Israël devait suivre cet 
exemple pendant l'année du jubilé. Les esclaves ou les 
serviteurs devaient être libérés, la terre rendue à son 
propriétaire originel et les dettes remises (voir 10, 13, 
35, 36) . 

Les disciples modernes de la loi évangélique supé­
rieure feraient bien d'évaluer leur propre engagement 
vis-à-vis de Dieu et leur amour vis-à-vis de leur pro­
chain en se demandant s'ils pourraient vivre une telle 
loi. Leur foi suffit-elle pour avoir confiance que le Sei­
gneur assurerait leur entretien pendant trois ans 
comme on le demandait à Israël? (Notez les versets 
18-22. )  

Un érudit biblique avance trois idées importantes 
symbolisées dans les règles de l'année du jubilé: 

« Le jubilé semble avoir été typique 1) De la grande 
époque de libération, la dispensation de l'Evangile, où 
tous ceux qui croient en Jésus sont rachetés de la servi­
tude du péché, possèdent à nouveau la faveur et 
l'image de Dieu, le seul héritage de l'âme humaine, 
toutes les dettes étant annulées et le droit d'héritage 
rendu. C'est à cela que le prophète Esaïe paraît faire 
allusion (Isaïe 26: 13) et particulièrement (61 : 1-3) . 2) De 
la résurrection générale. <C'est, dit M. Parkhurst, une 
préfiguration frappante de la grande consommation 
des temps, qui sera introduite de la même manière par 
la trompette de Dieu (1 Corinthiens 15 :52) quand les 
enfants et les héritiers de Dieu seront délivrés de tou­
tes leurs déchéances et rendus à l 'héritage éternel que 
leur Père leur a attribué; et dorénavant se reposeront 
de leurs travaux et seront entretenus dans la vie et le 
bonheur par ce que le champ de Dieu fournira> 

« TI vaut d'être remarqué que l'on ne proclamait le 
jubilé que le dixième jour du septième mois, le jour 
même où avait lieu la grande expiation annuelle des 
péchés du peuple; cela ne prouve-t-il pas que les gran­
des libertés ou rédemptions hors de l'esclavage, publiées 
sous l'Evangile, ne pouvaient se produire avant que la 



grande expiation, le sacrifice du Seigneur Jésus ait été 
faite?» (Clarke, Bible Commentary, p. 592) . 

Ou comme le disait C.D.  Ginsburg: «A la fin du 
grand jour des expiations, quand les Hébreux se ren­
daient compte qu'ils avaient la paix de l'esprit, que 
leur Père céleste avait annulé leurs péchés et qu'ils 
s'étaient réunis à lui grâce à sa miséricorde et à son 
pardon, tout Israélite était invité à proclamer dans tout 
le pays, par neuf coups de clairon que lui aussi avait 
donné le repos à la terre, qu'il avait libéré toutes les 
propriétés familiales hypothéquées et qu'il avait rendu 
la liberté à tous les esclaves qui devaient maintenant 
rejoindre leur famille . Etant donné que Dieu a remis 
ses dettes, lui aussi doit pardonner à ses débiteurs» 
(Cité dans Rushdoony, Institutes of Biblical Law, 
p. 141) . 

(16-15) Lévitique 26. Bénédictions ou malédictions: 
une option pour Israël 

Lévitique 26 est l'un des chapitres les plus puissants 
de l'Ancien Testament. Le Seigneur exposa si claire­
ment les options devant lesquelles Israël se trouvait 
que celui-ci ne pouvait s'y tromper. Si Israël obéissait, 
il aurait en bénédiction l'abondance de la terre, la sau­
vegarde et la sécurité, la paix et la protection contre les 
ennemis . Chose plus importante encore, le Seigneur 
promit: «Mon âme ne vous aura point en horreur. Je 
marcherai au milieu de vous, je serai votre Dieu, et 
vous serez mon peuple» (versets 11-12) . Ces promes­
ses pourraient être résumées en un seul mot: Sion. Si 
Israël était obéissant, il arriverait à l'état de Sion. Mais, 
ajoute le Seigneur à l'intention d'Israël, «si vous ne 
m'écoutez point et ne mettez point en pratique tous 
ces commandements» (verset 14), alors les bénédic­
tions seraient retirées et l'affliction, la faim, la guerre, 
la maladie, l'exil, la tragédie et l 'abandon en seraient 
le résultat . 

L'Israël moderne a reçu les mêmes options . Au 
cours de l'hiver de 1976 -77, l'Ouest des Etats-Unis se 
trouva devant une sécheresse grave . Un prophète 
vivant vit dans ce phénomène naturel et d'autres 
encore un avertissement apparenté à celui donné dans 
l'Ancien Testament . 

«Au début de cette année, lorsque la sécheresse sem­
blait s'installer dans l'Ouest, le froid et les vicissitudes 
dans l'Est et des changements de temps dans le 
monde entier, nous avons estimé devoir inviter les 
membres de l'Eglise à s'unir dans le jeûne et la prière, 
demandant au Seigneur la pluie là où elle était si 
importante et l'arrêt du mauvais temps ailleurs .  

«Nous n'avons peut-être pas été dignes de  deman­
der cette très grande bénédiction, mais nous ne vou­
lions pas supplier frénétiquement le Seigneur, mais 
simplement attirer son attention et ensuite consacrer 
notre énergie à mettre notre vie en ordre . 

«Un prophète a dit : 
« <Quand le ciel sera fermé et qu'il n'y aura point de 

pluie à cause de leurs péchés contre toi, s'ils prient 
dans ce lieu et rendent gloire à ton nom et s'ils se 
détournent de leurs péchés, parce que tu les auras 
châtiés - exauce-les des cieux, pardonne le péché de 
tes serviteurs et de ton peuple d'Israël, à qui tu ensei­
gneras la bonne voie dans laquelle ils doivent mar­
cher, et fais venir la pluie sur la terre que tu as donnée 
en héritage à ton peuple ! >  (1 Rois 8:35, 36) . 
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« Le Seigneur utilise parfois le temps pour discipliner 
son peuple parce qu'il a enfreint ses lois . Il a dit aux 
enfants d'Israël: (Lévitique 26:3- 6 est cité ici) . 

<Nu les préoccupations et les souffrances dans l'Est 
et les menaces de sécheresse dans l'Ouest et ailleurs, 
nous avons demandé au peuple de s'unir en un cercle 
de prière solennelle pour demander la pluie là où elle 
était nécessaire . Nos prières ont été immédiatement 
exaucées et nous avons été indiciblement reconnais­
sants. Nous sommes toujours dans le besoin et nous 
espérons que le Seigneur jugera bon de répondre à 
nos prières constantes à cet égard . . .  

« Le jour est peut-être venu où nous devons nous 
évaluer et voir si nous sommes dignes de demander 
ou si nous avons enfreint les commandements, nous 
rendant indignes de recevoir les bénédictions . 

«Le Seigneur a donné des commandements stricts :  
Nous observerez mes sabbats, et vous révérerez mon 
sanctuaire. Je suis l'Eternel> (Lévitique 19 :30) . 

«D'innombrables fois nous avons cité ceci, deman­
dant à notre peuple de ne pas profaner le sabbat; et 
cependant nous voyons de nombreuses voitures ali­
gnées, le jour du sabbat, devant les magasins, nous 
voyons les lieux de distraction bondés et nous nous 
posons des questions . . .  

« . . .  Le Seigneur donne des promesses précises .  Il 
dit : 

« <Je vous enverrai des pluies en leur saison, la terre 
donnera ses produits, et les arbres des champs donne­
ront leurs fruits> (Lévitique 26 :4) . 

« Dieu fait ce qu'il promet, lui, et beaucoup d'entre 
nous continuent à profaner le jour du sabbat . Il ajoute : 

« <A peine aurez-vous battu le blé que vous touche­
rez à la vendange, et la vendange atteindra les semail­
les; vous mangerez votre pain à satiété et vous habite­
rez en sécurité dans votre pays> (Lévitique 26:5) . 

« On peut compter sur ces promesses . . .  
« Le Seigneur . . .  donne cet avertissement: (cite Lévi­

tique 26 : 14 -17, 19 -20) . 
« Le Seigneur ajoute encore : 
« <Ge détruirai) votre bétail et . . .  vous (réduirai) à un 

petit nombre; et vos chemins seront déserts> (Lévitique 
26:22) . 

«Pouvez-vous vous imaginer comment on pourrait 
rendre désertes les grandes routes? Lorsque le carbu­
rant et l'énergie seront limités, quand on n'en aura 
pas, quand les hommes marcheront au lieu de rouler? 

<Nous êtes-vous jamais dit, mes amis, que la ques­
tion de la paix est entre les mains du Seigneur qui dit : 

« <Je ferai venir contre vous l'épée . . .  > (Lévitique 
26:25) . 

« Serait-ce difficile? Lisez-vous les journaux? 
Connaissez-vous les haines dans le monde? Quelle 
garantie de paix permanente avez-vous? 

« <  . . .  et vous serez livrés aux mains de l'ennemi> 
(Lévitique 26:25) . 

<<Y a-t-il des ennemis qui pourraient nous affliger et 
nous affligeraient? y avez-vous pensé? 

« <Je réduirai vos villes en désert, dit-il, je ravagerai 
vos sanctuaires . . .  
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Le président Spencer W. Kimball nous avertit que le Lévitique 

s'applique aux saints des derniers jours 

«Alors le pays jouira de ses sabbats, tout le temps 
qu'il sera dévasté et que vous serez dans le pays de 
vos ennemeis; alors le pays se reposera, et il jouira de 
ses sabbats . Tout le temps qu'il sera dévasté, il aura le 
repos qu'il n'avait pas eu dans vos sabbats, tandis que 
vous l'habitiez> (Lévitique 26 :31, 34 -35) . 

«Ce sont là des situations difficiles et très graves, 
mais elles sont possibles .  

«Et le  Seigneur conclut: 
« <Tels sont les statuts, les ordonnances et les lois, 

que l'Eternel établit entre lui et les enfants d'Israël, sur 
la montagne du Sinaï, par Moïse> (Lévitique 26:46) . 

« Ceci s'applique à nous tous. 
« Le moment serait-il approprié pour nous préoccu­

per profondément de ces questions? Est-ce le moment 
où nous devrions rentrer dans notre foyer, dans notre 
famille, auprès de nos enfants? Est-ce le moment où 
nous devrions nous rappeler notre dîme et nos offran­
des, le moment où nous devrions renoncer à nos avor­
tements, à nos divorces, à nos infractions contre le 
sabbat, à notre empressement à transformer le jour 
saint en jour profane? 

Est-ce le moment de nous repentir de nos péchés, de 
notre immoralité, de nos doctrines de démons? 

« Est-ce le moment où nous devons sanctifier notre 
mariage, vivre dans la joie et le bonheur, élever nos 
enfants dans la justice? 

« TI est certain que beaucoup d'entre nous savent 
qu'ils peuvent faire mieux que ce qu'ils font. Le 
moment est-il venu de mettre fin à l'adultère et aux 
relations homosexuelles et lesbiennes et de retourner à 
la foi et à la dignité? Est-ce le moment de mettre fin à 
nos pornographies insouciantes? 

« Est-ce le moment de nous opposer fermement aux 

choses impies et profanes, à l'impudicité, aux irrégula­
rités et autres du même genre? 

« Est-ce le moment d'entrer dans une vie nouvelle?» 
(Spencer W. Kimball, « Le Seigneur attend de ses 
saints qu'ils suivent les commandements», L'Etoile, 
octobre 1977, pp. 2-3) . 

(16 -16) Lévitique 26:34 -35, 43 

Pour voir comment cette prophétie s'accomplit, lisez 
Jérémie 25 :9; 11-12; 29: 10; 2 Chroniques 36 :21. 

(16 -17) Lévitique 27:1-34. Qu'entend-on 
par les vœux? 

Les vœux faisaient partie de la loi mosaïque . n était 
possible à l'époque à un homme ou à une femme de 
consacrer une personne au Seigneur, par exemple la 
fille de Jephthé ou l'enfant Samuel (voir Juges 
11:30 -31; 1 Samuel 1 : 11) . Ici le Seigneur dit que quand 
un homme faisait un tel vœu, les personnes impli­
quées devaient être comptées comme appartenant au 
Seigneur et ne pouvaient être prises par un autre . Une 
personne pouvait également dévouer (c'est-à-dire con­
sacrer au Seigneur) ses biens personnels. Ces lois gou­
vernaient ce genre de vœu. 

(16-18) Lévitique 27:32. «Tout ce qui passe 
sous la houlette» 

« La signification de ce verset est donnée par les rab­
bins: <Quand un homme devait donner à Dieu la dîme 
de ses brebis ou de ses veaux, il devait enfermer tout 
le troupeau dans une seule bergerie dans laquelle il y 
avait une porte étroite qui ne laissait passer qu'un ani­
mal à la fois . Le propriétaire sur le point de donner la 
dîme au Seigneur se tenait près de la porte, avec, dans 
la main, une houlette dont l'extrémité était plongée 
dans du vermillon ou de l'ocre rouge . Les mères de 
ces agneaux ou de ces veaux se tenaient à l'extérieur 
de la porte que l'on ouvrait. Les petits sortaient en 
courant pour rejoindre leurs mères; et lorsqu'ils pas­
saient, le propriétaire se tenait avec sa houlette au­
dessus d'eux et comptait un, deux, trois, quatre, cinq, 
etc . ,  et quand le dixième arrivait, il le touchait avec la 
houlette teinte, ce qui permettait de le distinguer 
comme étant le veau, le mouton, etc . ,  de la dîme et, 
qu'il fût pauvre ou maigre, parfait ou taché, c'était 
reçu comme dîme légitime. >  C'est probablement par 
référence à cette coutume que le prophète Ezéchiel, 
parlant à Israël, dit: <Je vous ferai passer sous la verge, 
et je vous mettrai dans les liens de l'alliance: Vous 
serez une fois de plus considérés comme propriété du 
Seigneur et vous serez en toutes choses consacrés à son 
service, étant marqués ou identifiés par des providences 
et des manifestations spéciales de sa bonté, pour être 
un peuple qui lui appartient»> (Clarke, Bible Commentary, 
1 :604) . 

POINTS A MEDITER 

(16-19) Prenez un instant pour lire Psaumes 24:3- 5  et 
Lévitique 26: 11, 12. Puis répondez aux questions sui­
vantes .  

1 .  Qu'est-ce que Dieu voulait pour Israël? 
2. Quelles qualités sont nécessaires pour que vous 



puissiez avoir des rapports personnels étroits avec le 
Seigneur? 

Remarquez que deux qualifications sont la propreté 
et la pureté . L'utilisation de ces deux mots est impor­
tante . Pur indique ce qui n'est pas pollué et qui fait 
bloc . Mais en soi cela n'implique pas ce qui est totale­
ment bon. Par exemple, il y a des poisons qui sont 
purs. Par conséquent l'idée de propreté doit être ajou­
tée à celle de pureté . Le terme propre indique ce qui est 
exempt de contamination et de souillure ou, au sens 
théologique, exempt de ce qui est profane et de 
péchés .  

Utilisant la loi comme pédagogue, le  Seigneur a 
symboliquement souligné l'importance de la pureté et 
de la propreté . Réfléchissez aux actes suivants en les 
voyant sous cet angle: l'élevage de bétail, la plantation 
d'arbres, les semailles, la texture des vêtements, la 
manière d'adorer, l'établissement de contrats, les fian-

La loi Le principe 
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çailles et le mariage . Pouvez-vous voir que les exigen­
ces de Dieu font passer l'idée de propreté et de pureté 
d'un cadre simplement religieux à celui de la vie quoti­
dienne? Pouvez-vous voir que de cette manière Dieu 
dit aussi bien à l'Israël de l'Antiquité qu'à l'Israël 
moderne que la constance, dans tous les aspects de la 
vie, est le secret qui permet d'établir des rapports forts 
et durables avec le Maître? 

(16-20) L'âme du Lévitique est le commandement: «Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même» (Lévitique 
19: 18) .  Pour être plus précis, ce commandement était 
l'âme d'une grande partie de la loi mosaïque. 

Pour illustrer ce concept, lisez les règles mosaïques 
suivantes et puis, dans l'espace situé en regard, écri­
vez le principe évangélique enseigné par la loi. Voici 
les deux premiers remplis pour servir d'exemple . 

1. Exode 21 :33-34; 22:6 1 .  J'ai la responsabilité d 'éviter de faire du tort à mon prochain par négligence ou 
laisser-aller. 

2. Exode 23:4-5 

3 .  Lévitique 19 : 13 

4. Lévitique 19 : 15 

5. Lévitique 19 :33, 34 

6. Deutéronome 19 : 16 -20 

7. Deutéronome 22: 1-3 

8. Deutéronome 22:8 

9 .  Deutéronome 23:24, 25 

10 . Deutéronome 24:6, 10 -13 

2.  Je devrais avoir autant d 'égard pour les biens et les valeurs de mon voisin que 
pour les miens. 

3. 

4.  

5 .  

6 .  

7 .  

8 .  ________________________________________________ _ 

9. ____________________________________________ _ 

10 . 




